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n Brin de bauseite,.. 
La parole est 

d'argent, le si-
lence est d'or... 
Alors perquoi 

qu'on fait tant 
de discourations 
et de communi-
qués, su la si-
tuation financiè-
re, qu'étiant cx-

jp-;;;'!*} ccllcnle — au 
dire de not' 

grand Argentier T Perqudî qui 
poursuivant un grand quotidien, 
pour « double cdlégation menson-
gère, de nature à porter atteinte 
au crédit public ; infraction à l'ar-
ticle 1" de la loi du 18 août 
1936" »... alors que d'en haut de la 
tribune du Sénat, le rapporteur 
général du budget avant jeté un 
cri d'alarme, su l'élat de la Tré-
soric et annoncé des choses dix 
fois pire ? 

C'est pu Vmoment de faire la 
poulitique de l'autruche, comme si 
qu'en nous bandant les yeux on 
serait garanti du danger. Vouloir 
masquer la Vérité, c'est y point la 
faire sortir de pus belle et tout 
nue, d'un puits ouasin ? Et pis 
c'est des secrets de poulichinelles, 
pisque chacun étiant à môme de 
connaître les côtes de la Bourse, 
qu'est comme le baromètre de la 
situation. Y avant point besoin de 
certificats d'études pour savoir 
quand c'est que les valeurs bais-
sent, ni d'être bachelier pour con-
naître les taux-taux du 3 % et des 
autres rentes... La T.S.F. le chan-
te à tons les vents — et les pau-
vres épargnants continuant à dé-
chanter, comme si qu'on leur ar-
rachait des piumes à chaque coup. 

« H est possible — avant dit 
M. Abel Gardey — de chiffrer 
maintenant le déficit de l'exercice 
1936. Celui-ci atteint le chiffre de 
8 milliards 882 millions... L'indus-
trie nationale est dans le maras-
me, sauf la métallurgie ; noire 
commerce extérieur est en régres-
sion et, tandis que la production 
augmente dans les autres pays, la 
nôtre reste de 30 % en deçà des 
chiffres antérieurs à la crise. En 
ce qui concerne la Trésorerie, le 
ministre des Finances a chiffré à 
20 milliards ses besoins pour les 
trois derniers trimestres de l'an-
née. En réalité cette évaluation est 
insuffisante. La situation demeure 
grave pour le Trésor, qui est obli-
gé de recourir à l'emprunt... » 

Arrêtons là, les paroles de M 
le rapporteur général... Nous vou-
drions point être poursuivis, à 
not' tour, pour « atteinte au cré-
dit de l'Etat ». Le pus malhureux, 
c'est que l'Etat c'est nous — et 

•que c'est not' gcdetle qui fondant 
comme les frigé-crèmes-

Muis les minisscs sont jamais 
à court d'explications. Y venant 
nous raconter que tertous les pays 
traversent des crises éeonoumi-
ques, monétaires ou financières ; 
qui avant ben d'autres trésories 
dans l'embarras ; qui fallant des 
alignements, des rajustements, des 
égalisations et tout le tremble-
ment... Et, qu'après tout, des pays 
qui regorgent d'or (comme les 
Etats-Unis et l'Angleterre) sont 
quasiment pus gênés que le nôtre, 
pisque y ne savant qu'en faire ! 

L'avenir nous apprendra le res-
te... Mais comme dans la fable du 
père Lafontaine, c'est nous qui 
ressemblant aux cigales. Après 
avoir chanté tout l'été, y nous 
restera pu qu'à danser — danser 
devant Vbuffet dégarni i 

Comment doit être fixé te prix du Me 
de ta récotte 1 

On commence à parler Deaucoup 
du prix du blé de la prochaine ré-
colte. 

Des chiffres sont lancés, qui ne re-
posent sur aucune base légale. 

On dirait vraiment que ce prix de 
la récolte prochaine doive être' fixé 
au hasard des circonstances ou dé-
pendre d'une décision ministérielle. 

Or, la loi du 15 août 1930 a pré-
cisé de façon minutieuse les condi-
tions de la fixation du prix du Blé 
par l'Office: 

Le Parlement, ait cours de discus-
sions prolongées, a manifesté impé-
rieusement sa volonté d'écarter tout 
arbitraire et toute considération qui 
ne soit pas strictement économique. 

Il ne s'agit pas, cette année, dé 
recommencer illégalement, comme en 
193G, la fixation d'un prix arbitraire. 

Rappelons à ce sujet l'article 9, de 
la loi du 15 août 1936 : 

« Dans la deuxième quinzaine 
d'août, le Conseil Central examinera 
les propositions des Comités dépar-
tementaux et fixera le prix du blé à 
la production, compte tenu de l'im-
portance de la récolte, par applica-
tion au prix moyen des récoltes 1911, 
1912, 1913, tel qu'il résulte de la cote 
officielle du Marché de Paris, d'un 
coefficient qui ne pourra en aucun 
cas être inférieur au coefficient de 
majoration moyen, par rapport à 
1914, de l'indice pondéré du prix de 
la vie, des salaires, des produits ou 
objets d'utilisation courante dans les 
exploitations rurales, et de l'ensem-
ble des charges pesant sur la pro-
duction. » 

Il est impossible, avant la deuxième 
quinzaine d'août, de faire un calcul 
définitif puisque les différents indi-
ces et coefficients, bases de ce calcul, 
se modifieront sans doute avant que 
l'Office soit appelé à se prononcer. 
En outre, toute prévision chiffrée 
sur l'importance de la récolte est 
encore prématurée. 

Pour couper court aux informa-
tions tendancieuses de nature à faus-
ser l'opinion, nous avons établi un 
calcul provisoire, sur la base des 
indices et coefficients actuels. 

Les documents que nous recevons 
en ce moment de tous les Groupe-
ments, sur les hausses des salaires, 
des frais et des charges de la pro-
duction agricole, nous permettent 
d'affirmer que les coefficients — qui 
nous servent provisoirement de base 
de calcul — sont encore en cours 
d'augmentation et sont certainement 
inférieurs à ceux que l'Office devra 
enregistrer et utiliser dans deux mois 
et demi. 

Calcul du prix de base 
Prenons successivement les diffé 

rentes bases de calcul fixées par la 
loi. 

Prix moyen des récoltes 
1911/1912/1913 

Cote officielle :/ 27 fr. 717 
, Voyons maintenant les trois coeffi-

cients : 

I. — Indice pondéré du coût de la vîe 

Le dernier indice trimestriel pu-
blié est celui de janvier-février-mars 
1937, soit 581c 

Cet indice, comme nous l'avons 
déjà expliqué dans notre précédent 
Bulletin, marque une hausse de 
16,9 rU sur l'indice de mars-avril-mai 
1936. Les indices mensuels des prix 
de détail marquent une hausse 
moyenne de 26,7 %, hausse qui n'aura 
sa répercussion qu'à retardement 
dans l'indice trimestriel. 

L'indice trimestriel dont l'Office 
devra tenir compte à là fin d'août 
sera donc certainement supérieur à 
581, 

IL — Les Salaires. 
Les salaires agricoles sont en ce 

moment même en pleine période de 
relèvement, 

Les documents que nous avons 
réunis depuis quelques mois donnent 
pour les salaires agricoles (salaires 
directs et charges sociales) : 

Coefficient moyen de 8,5, au mois 
de février 1937. 

Ce «efficient est déjà inférieur à 
la réalité, il ne tient pas compte des 
augmentations en cours depuis le 
début de mai, 

Nous ne serons fixés qu'un peu 

plus tard sur ces augmentations qui 
permettront de fixer exactement le 
coefficient — supérieur à 8,5 — que 
l'Office devra adopter en août. 

III. — Produits, objets d'utilisation 
courante dans les exploitations 
rurales et ensemble des charges 
pesant sur la production. 

* Nous rar-einblons en ce moment 
une très abondante documentation 
sur la hausse des produits achetés 
par le cultivateur et des frais divers 
qui grèvent la production agricole. 

Par rapport aux chiffres de juin-
août 1936, le relevé des hausses est 
impressionnant. Le pourcentage de 
hausse varie en général de 30 à 90 7c 
Les chiffres de 30 à 45 % sont les 
plus fréquents. 

Un premier calcul de tous ces élé-
ments, proportionnellement à ce qu'ils 
représentent dans l'ensemble des 
frais de la production, donne une 
majoration pondérée des frais, supé-
rieure à 30 c/c. 

La documentation complète sera 
réunie, publiée dès que possible, à 
l'usage de tous les Groupements avant 
igs réunions des Comités départe' 
mentaux. 

Pour l'instant, désireux de rester 
volontairement modérés, nous rete-
nons provisoirement le chiffre de 
30 %.. 

Cette hausse porte le coefficient 
de l'ensemble des charges et frais de 
la production agricole (moins les sa-
laires) au coefficient : 0,12. 

Répétons-le, ce coefficient minimum 
sera certainement dépassé, lors de 
la mise au point définitive de notre 
documentation comptable. 

Coefficient « moyen ». 
Le coefficient moyen par lequel 

doit être multiplié le prix moyen des 
récoltes d'avant guerre ressort donc 

5,81 + 8,50 + 6,12 
à : _ _ = 6,81. 

3 
Prix de base. 

Le prix de base à calculer, avant 
de faire intervenir l'importance de 
la récolte, serait don;; 2p^i'ix coetli-
cients actuels — de : 

27 X 6,81 = 188 fr. 70. 

C'est par rapport au prix de base 
ainsi calculé que le Conseil de l'Of-
fice devra fixer le prix do la récolte 
1937. 

Il devra, pour cela, « examiner les 
propositions des Comités départe-
mentaux ». On ne peut: rien Cn dire 
pour l'instant, sauf rappeler qu'en 
août 1936, ils concluaient au prix 
moyen de 160 francs. 

Il devra encore et surtout « tenir 
compte de l'importance de la ré-
colte », 

Tenir compte de l'importance 

Le prix de base étant ainsi dé-
terminé par le calcul par rapport 
aux prix des trois dernières années 
d'avant guerre, le Conseil Central de-
vra tenir compte de l'importance de 
la récolte. 
' C'est un élément du problème dont 
l'importance est capitale, puisque la 
rémunération du producteur dépend 
à la fois du prix de vente et de la 
quantité à Rendre, 

Le Parlement a d'ailleurs exprimé 
clairement son opinion à ce sujet. 

Cette opinion, au mois de juillet 
1936 pendant la discussion de la loi 

Bientôt... la Foire de Nantes 

le Président de la Commission d'Agri-
culture de la Chambre la résumait 
ainsi : 

« Qu'est-ce que nous avons voulu ? 
» Nous avons voulu, en défendant 

l'Office, assurer aux Producteurs de 
blé un prix rémunérateur, indépen-
damment des quantités de blé récol-
tées par eux-

» Nous l'avons voulu pour la rai-
son suivante : 

» Que leur récolté soit abondante 
ou qu'elle) soit simplement médiocre, 
les cultivateurs incorporent à leur 
production les mêmes frais généraux 
et la même somme de travail. 

* Par conséquent, nous pensons 
que, quel que soit le rendement à 
l'hectare et quelle que soit la récolte 
globale, il faut que le paysan gagne 
sa vie dans des conditions conve-
nables. » 

(Renaud (Jean), séance Chambre 
30 juillet 1930. — « Officiel », p. 2270.) 

La XI* Foire Commerciale de Nantes — retardée pour les raisons que 
l'on sait — sera inaugurée le jeudi 1" juillet, et pendant douze jours, elle 
présentera une série de manifestations économiques des plus 'intéressantes 

Tout est au point et les derniers préparatifs sont poussés avec une 
activité fébrile. Dès le 20 juin les exposants pourront s'installer dans la 
partie du Grand Palais, en ciment armé, que la Foire doit occuper celte 
année. C'est dans ce bâtiment que seront placées quatre sections impor-
tantes de la Foire : Meubles, Electricité, Chauffage, Nouveautés. 

Le Palais de l'Alimentation, celui des Arts Ménagers sont achevés 
Le Salon de l'Automobile sera,- cette année, remplacé par le Salon de 
l'Aviation. Le quartier réservé aux grands crus du Musculet connaîtra 
son habituel succès dans le nouvel emplacement iqui lui est affecté, 
sous les arbres de l'ancien Parc des Sports. La partie agricole a, comme 
de coutume, fait l'objet de toutes les préoccupations des organisateurs. 
Les machines agricoles y seront largement présentées et offriront aux 
visiteurs, sous une forme nouvelle, les derniers modèles. 

Voici, du reste, le calendrier des manifestations agricoles, qui se 
dérouleront durant la Foire 

Aviculture 
Jeudi 1" juillet, ouverture de notre XIe Exposition Internationale 

d'Animaux de Basse-Cour, organisée par la Société Avicole de l'Ouest. 
Elle durera quatre jours, jusqu'au dimanche soir 4 juillet; Cette Expo-
sition dépassera en ampleur celles des années précédentes. Vente de 
poche Ites-surpriscs sous les auspices de la Société Avi«ie. 

Il est évident que le prix de base 
résultant du calcul doit être aug-
menté ou diminué selon l'importance 
de la récolte. C'est seulement ainsi 
que le producteur peut obtenir une 
rémunération normale. 

La production movenne des trois 
années 1911/12/13 est de 88,0 mil-
lions de quintaux. 

Ce n'est évidemment pas par rap 
port à cette moyenne nettement su 
périeure à celle d'après guerre, que 
l'on devra apprécier la récolte 1937. 

Logiquement l'importance de la ré 
coite 1937 devra être appréciée par 
rapport à la production moyenne 
d'après guerre, c'est-à-dire 80 mil 
lions de quintaux (moyenne 1923 
1930). 

Le tableau ci-dessous donne les 
prix de vente correspondant à des 
récolles de diverse importance, afin 
d'assurer aux producteurs « une ré 
numération convenable indépendant-
ment des quantités récoltées par 
eux ». 

Cette rémunération normale ne 
peut pas être inférieure à 2 milliards 
200 millions de francs or, c'est-à-dire 
11 milliards de francs Poincaré, c'est-
à-dire 14 milliards 740 de francs 
actuels dévalués. 

Celte recette de 2 milliards 2C0 de 
francs or, soulignons-le, est un val-
nimum, nettement plus faible que la 
moyenne d'avant guerre (2 md 440) 
et que la moyenne d'après guerre 
(1924-1933 : 2.270). 

Valeur du quintal de blé pour une 
recette de : 

francs or 2 milliards 200 
francs Poincaré.... 11 milliards, 
francs dévalués.... 14 milliards 740 

par quintal 
85 millions de quintaux... 173 fr. 
80 - — ... 1S4 fr. 
75 ~ — ... 190 fr. 
70 — — ... 210 fr. 
65 — — ... 226 fr. 

FreÉ Paysa 
de la Loire-Inférieure 

PAYSANS, 

Le coude à coude est plus néces-
saire que jamais. 

On vient de lancer par la bouche 
d'un Président de Coopérative le 
prix de 150 francs pour la récolte 
de blé 1937, sous prétexte d'une 
augmentation de 10 % de la produc-
tion sur l'année 36. 

Ce prix est loin d'èlre suffisant, 
car il ne couvre même pas le prix 
de revient, il suffit de voir les 
champs de blé, pour se rendre 
compte que le rendement sera ca-
tastrophique. 

De plus, vos charges ne font 
qu'augmenter : 

Main-d'œuvre, 
Machines agricoles, 

Engrais, 
tout ce que vous achetez 

a augmenté de 61 % en moyenne, ce 
que vous vendez de 30 % seulement. 
Votre pouvoir d'achat a diminué 
depuis l'année dernière et cela, au 
moment où on va vous imposer de 
nouvelles charges, avec l'obligation 
des allocations familiales. 

Venez tous à Ancenis,.. 

CONGRÈS LAITIER : Le Con-
grès et l'Assemblée générale de la 
C. G. L. auront lieu le mercredi 
30 juin, au Centre Rural de l'Expo-
sition Internationale (Porte Maillot), 
Des facilités de transport sont accor- '■ 
dêes aux congressistes, ainsi que 
l'entrée gratuite à l'Exposition. 

■m 
* * 

A SAINT-MALO, plus de 2.000 
cultivateurs de la région malouine 
manifestèrent, dimanche dernier, 
pour réclamer ta revalorisation du 
cours des pommes de terre, dont les 
prix sont descendus à 20 francs, alors 
qu'ils étaient à 60 francs le quintal, 
l'an dernier* à pareille époque. 

* * 

ŒUFS A COUVER : Par arrêté, 
en date du 7 juin, sont interdites les 
importations en France, des œufs dits 
à couver, de poule, cane, oie, dinde, 
pintade, ainsi que poussins, canetons, 
oisons, dindonneaux et pinladaux. 

* i 

A ALGER, le conflit qui opposai 
les chargeurs du port, les dockers & 
indirectement les primeuristes, a pi 
enfin être réglé. Les chargement* 
ont repris normalement. 

Concours Chevalins 
Les samedi 3 et dimanche 4 juillet, pour la première fois à Nantes, 

Concours de Poulains et Pouliches. Se reporter au programme paru dans 
noire Bulletin du 22 mai. Le samedi, à 14 heures, opérations du Jury. Le 
dimanche après-midi, présentation et défilé des chevaux, au Champ de 
Mars, • .■ • 

Exposition Canine 
Le jeudi 8 juillet, grande Exposition Canine, organisée par la Société 

Saint-Hubert de l'Ouest, pour les chiens de chasse et d'utilité. Outre les 
nombreux prix spéciaux, en nature et en espèces, deux coupes seront 
mises en compétition dans les races : Epagncul breton et Bouledogue 
français. Une innovation ; A 15 heures, Ralodrome ! 

Concours Bovins 
Les samedi 10 et dimanche 11 juillet, grand Concours ■'départemental 

d'Animaux reproducteurs, pour nos trois races bovines : Maine-Anjou, 
Nantaise et Normande, organisé par la Société d'Agriculture; de la Loire-
Inférieure. L'c programme détaillé a paru dans noire Bulletin du 6 mars. 

<f.f ■ • 
Produits Laitiers 

Du 1" au 12 juillet, Exposition en faveur de la production d
u
 i

a
;
t
 j 

la ferme et de ses dérivés : la crème et le beurre. Cette manifestation' 
est placée sous le patronage de la Société d'Encouragement à l'Industrie 
laitière, des Services Agricoles et de la Chambre d'Agriculture de la Loirc-
Inférieurc. Une section spéciale sera réservée au Contrôle laitier. D'émi-
nents conférenciers traiteront tous les sujets intéressant la production du 
bon lait et la fabrication rationnelle du beurre. 

Comme on le voit, la XIe Foire de Nantes restera la grande manifes-
tation économique de la région : celle qui attire par milliers, chaque 
année, les visiteurs des huit départements de l'Ouest. 

Les conflits Laitiers 

le 27 juin, à 15 heures, sur le terrain 
des Sports écouter des hommes qua-
lifiés vous donner leur opinion sur 
les grands problèmes qui vous pré-
occupent. 

A la réunion placée sous la pré-
sidence de M. Raymond Lejenvre 
président 'de la Chambre .d'Agricul-
ture de la Loire-Inférieure, vous en-
tendrez : 

MM. Gautier, ouvrier agricole, des 
Jeunesses Paysannes ; 

Bohuon, président de la Ligue 
des Paysans ; 

Pointier, président de l'Asso-
ciation Générale des Produc-
teurs de Blé ; 

Porgères,. secrétaire général du 
Comité Central de Défense 
Paysanne. 

Malgré la saison défavorable des 
grands travaux, la grande réunion 
d'Ancenis s'annonce comme devant 
réunir beaucoup de inonde. La cir-
culation automobile sera interdite 
en ville, le stationnement se fera 
obligatoirement dans les endroits 
suivants : 

— Place Francis-Robert, pour les 
voilures arrivant par les routes 
d'Angers, Saint-Mars-la-Jaille, Mésau-
ger, Saint-Géiéon. 

— Champ de foire, pour les voi-
tures arrivant par les roules de 
Nantes, Confie, Nort-sur-Erdre, par 
le Pont d'Ancenis. 

D'autre part un train spécial par-
tira de Cbâteaubriant à 12 h, 30 
(heure nouvelle) et s'arrêtera pour 
prendre des voyageurs à toutes les 
gares du parcours: 

Le service d'ordre sera assuré par 
les Chemises Vertes et des commis-
saires munis de brassards, 

... et à Aigrefeuîlle 

i traln-expeslti h Sois 
va circuler dus rouest 
La Compagnie des Chemins de fer 

de l'Etat vient d'organiser, avec le 
concours du sous-secrétariat à l'Agri-
culture, la Compagnie des chemins 
de fer de l'Est et les principaux 
groupements corporatifs du bois, un 
train-exposition des combustibles et 
des carburants forestiers, pour dé-
velopper l'utilisation du bois de feu-
Ce train circulera dans 32 villes de 
l'Ouest de la France. 

Celte exposition est particulière-
ment importante, puisqu'elle com-
prend sept voitures attelées à un 
autorail à gazogène, dont le moteur 
consomme 80 kg. de charbon de bois 
lux 100 kilomètres pour dos trans-
ports directs et 120 kg. en omnibus. 

Cet autorail fait d'ailleurs, en ser-
vice normal, 95 km. à l'heure et petit 
transporter 100 voyageurs, 
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EN 2o PAGE : 

Notre Chronique Vinisaîe 
et 

Le Coin de ia Fermière 

Nos lecteurs savent qu'un conflit 
laitiers s'est produit dernièrement 
dans la région du Havre, à la suite 
du refus des industriels d'accepter 
les propositions d'accords présentés 
par les producteurs de lait. Le Syn-
dicat des producteurs de Lait de la 
Région du Havre, sous l'impulsion 
de son président, M. Paul Haquet, dé-
cida le premier de cesser les livrai-
sons de lait aux industriels alimen-
tant la ville du Havre 

Les pourparler engagés n'aboutis-
sant pas, la Fédération des Produc-
teurs de Lait de la Haute-Normandie 
et les Syndicats laitiers du déparle-
ment, en accord avec le Syndicat 
Agricole de la Seine-Inférieure, in-
tervinrent pour appuyer les reven-
dications des producteurs de la ré-
gion havraise ; le mouvement s'éten-
dit ainsi à une grosse partie de la 
Seine-Inférieure et, en dernier lieu, 
il débordait même dans les dépar-
tements voisins. 

Ce magnifique exemple de dise! 
pline et de solidarité corporative ne 
fut pas vain car, finalement, les pro 
ducteurs de lait obtinrent satisfac-
tion. 

Belle leçon à méditer. • 

LE 27 JUIN 

Au sujet de la grande réunion 
paysanne qui doit avoir lieu le di-
manche matin 27 juin, à Aigrefcuille. 
nous apprenons que, à la demande 
du Comité d'organisation, M. le Curé 
d'Aigrcfeuille a bien voulu retarder 
la grand'messe d'une demi-heure, eu 
la fixant à 11 h. 30 (heure légale) 
ce qui permettra à de nombreux 
cultivateurs d'assister plus facile 
ment à la réunion. 

Nous rappelons que cette réunion 
aura lieu à 9 heures précises (heure 
légale), prairie de la Guidoire. Pla 
cée sous la présidence de M. Ray 
moud Lefeuvre, président de là 
Chambre d'Agriculture de la Loire 
Inférieure, elle donnera à tous ceux 
qui s'inquiètent justement de l'ave 
nir de la profession agricole et de 
tous les métiers se rattachant à la 
vie paysanne, l'occasion d'entendre 
le., grands défenseurs de la terre que 
sont MM. Dorgères, secrétaire géné-
ral du Comité Central de Défense 
Paysanne, et Pointier, président de 
l'Association générale des Produc-
teurs de blé. 

La région d'Aigrefeuille et les 
cantons voisins se montrent déjà 
vivement intéressés par l'annonce 
d^ cette réunion qui sera une affir-
mation de la solidarité paysanne. 

s miers 
Les nouvelles reçues font envisa-

ger une récolte, normale en pommes 
le première saison. Les pommiers 
de seconde saison ont bien Henri, 
mais, dit-on, les fruits ne sont pas 
abondants. 

11 y a encore les pommiers de 
troisième saison pour lesquels nous 
n'avons pas reçu d'opinion, car il 
est trop tôt. 

Rappclon., que chaque année, cn 
juin, dès que les Heurs se fanent aux 
arbres, ceux-ci paraissent dépouil-
lés ; la feuille verte prend forme et 
cache souvent le fruit embryonnaire. 
Ne nous prononçons donc pas en-
core sur l'importance supposée de 
la récolte cidricole 1036-1037. Il noirs 
semble que, lin juin, on pourra avoir 
une opinion plus assise ; on ne croit 
pas, toutefois, à une récolte record 
du genre'de la précédente. 

Un cochon phénomène 
Ces jours derniers est né, chei 

Mi Dupré, cultivateur au Brcil, cn 
Bonnceuvre, un porcelet extraordi-
naire. 

Il avait une tète énorme, quatre 
oreilles, dont deux normales et deux 
derrière la tête, deux reins, deux 
croupes, quatre pattes de derrière et 
deux queues. 

Le phénomène a cessé de vivre 
quelques instants après sa naissance ; 
autopsié, il n'avait qu'un cœur et 
deux poumons. 

Ce fait assez rare a vivement inté-
ressé les nombreux curieux qui ou 
pu voir l'animal exposé au café Mois-
don, à Saint-Mars-la-Jaillc, où il 
avait été transporté 
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La mort d'un brochet monstre... 
- et la fin d'une légende 

Le fameux brochet de 25 livres que 
la « Gaule Nantaise » conservait ja-
lousement pour l'exposer dans son 
stand à la prochaine Foire Commer-
ciale, a eu une fin stupide qui a 
empêché les observations auxquelles 
s'étaient livrés les dirigeants de 
cette Société, de se continuer jus-
qu'en juillet. 

Beaucoup de pêcheurs se sont 
étonnés que ce monstre de 25 livres 
n'ait mangé qu'environ 200 petits 
gardons pendant sa demi-captivité, 
qui dura plus de deux mois. Le jeûne 
intermittant de plusieurs jours signa-
lés par les observateurs, surprit éga-
lement bien des pêcheurs persuadés 
du terrible instinct carnassier du 
Brochet-

Faites très sérieusement, les con-
clusions de la Gaule viennent de 
trouver pleine confirmation par M. 
Kreitmann, chef de la pêche au Mi-
nistère de l'Agriculture, qui vint 
dernièrement à Nantes présider la 
réunion fêtant le trentenaire de la 
« Gaule Nantaise ». Celte haute auto-
rité cn matière piscicole réhabilite 
le brochet, en justifiant les expérien-
ces de savants et de pisciculteurs 
renommés, dont je vais résumer l'es-
sentiel pour la documentation de nos 
amis les pêcheurs à la ligne. 

La longévité du brochet est légen 
daire si l'on en croit certaines anec-
dotes. La plus « énorme » est celle 
qui cite la capture, en 1497, à l'ail 
brun de Souabe, d'un brochet qui 
portait sur un anneau, gravé err let-
tres grecques, les mots suivants : 

« Je suis le poisson qui le premier 
de tous a été placé dans le Lac par 
les mains du maître de l'Univers.. 
Frédéric II, le 5 octobre 1230. 

Ce vénérable ancêtre mesurait dix 
neuf pieds de long et avait 207 ans 
Nul ne peut douter qu'il vivrait 
encore si l'on ne l'avait péché si tôt. 

Sortant de la fantaisie, pour exa-
miner les chiffres donsés par le 
Docteur Surbeck qui, pendant 25 ans 
dirigea l'inspection de la pèche à 
Berne. Les observations faites au lac 
de Klontal donnent pour l'âge les 
longueurs moyennes suivantes : 
1 au . 
2 ans. 
3 ans. 
4 ans. 

30 cm. 
40 cm. 
40 cm. 
52 cm. 
9 ans... 

o ans... 
6 ans... 
7 ans... 
8 ans... 

1 mètre 

58 cm. 
67 cm. 
76 cm. 
85 cm. 

Ges chiffres ont été d'ailleurs con-
firmés ensuite par le Docteur Mail-

One bonne nouvelle 
oour les amateurs 

de cigarettes 
Dans un conte délicieux, Pierre 

Louys, pourtant très épris de la vie 
antique, passe en revue tous les plai-
sirs d'autrefois et conclut, en faveur 
de notre époque, pour une seule rai 
son : nous avons une volupté qu'igno-
raient les Grecs : la cigarette. 

Bien entendu, cet éloge de l'aulcin 
d'Aphrodite s'adressait aux cigaret-
tes en tabac d'Orient, si fin, si aro 
matique et dont la fumée évoque, en 
ses volutes, tout le charme des Mille 
et une Nuits. 

Pendant longtemps, les cigarettes 
en tabac d'Orient furent le privilège 
d'un petit nombre ; leur prix élève 
les rendait inaccessibles au grand 
public. 

Il n'en est plus ainsi maintenant, 
Les apports constants, les heureuses 
inspirations de la Bégie Française 
des Tabacs et l'esprit vraiment mo 
derne qui y règne ont réussi à mettre 
à la portée de tous les cigarettes 
orientales, qui étaient auparavant 
l'apanage de la richesse. 

Le plus beau résultat est celui qui 
vient d'être obtenu avec les ciga 
rettes Naja: 

Lors de leur création, il y a quel 
ques mois, ces cigarettes avaient été 
appréciées par les amateurs, de plus 
en plus nombreux, de tabacs d'Orient 

Mais, malgré ce succès, la Régie 
Française des Tabacs ne se tint pas 
pour satisfaite. Ce n'était, à son 
point de vue, qu'un essai. Les re-
cherches en vue d'une amélioration 
se poursuivirent. Elles ont abouti de 
façon à donner pleine et entière sa-
tisfaction au fumeur le plus exigeant. 
Leur présentation même a été re-
nouvelée et modernisée. En outre, 
ce qui n'est pas le moins appréciable, 
leur prix de vente a été fixé à 3,50 
le paquet de 20 cigarettes. 

Les cigarettes Naja, douces, par-
fumées, d'une confection irréprocha-
ble, sont à présent les moins chères 
de toutes les cigarettes en tabac 
d'Orient. 

La liégic continue d'ailleurs la 
vente de ses autres marques de ciga-
rettes en tabac du Levant dont la 
réputation n'est plus à faire : Sa-
lambo ovales à 2 fr. les dix, 4 fr. les 
vingt ; Sultanes, cigarettes élégantes 
à bout doré qui ne coûtent que 
2 fr. 50 l'étui de dix, 5 fr. les vingt, 
et 12 fr. 50 la boîte de cinquante ; 
Gitanes Vizir, de forme ovale, que 
l'on trouve en étuis de dix à 3 fr., en 
étuis de vingt à 6 fr., et par cin-
quante, en coquettes boites de ve-
lours rouge au prix de 15 francs. 

Signalons aussi les Myrtil, cigaret-
tes de grand luxe, capables de riva-
liser avec les produits les plus répu-
tés d'Egypte ou de Turquie et dont 
ie prix, comparativement minime, est 
lie 8 fr. la boite de 20 cigarettes. 

vais, qui fit les mêmes observations 
sur les brochets du Lac de Neufchâ-
tel. Mais ce qu'il faut retenir c'est 
que la longévité accordée au brochet 
est de beaucoup inférieure à celle 
que le spécimen de Frédéric II lais-
sait croire. Un brochet de douze ans 
est un vieux personnage de taille 
respectable, puisque dans le lac de 
Zurich il en a été capturé un (le cet 
ige qui avait 1 m. 35 de long et pe-
sait 42 livres. Dans le lac dos Quatre-
Cantons, un spécimen de 31 livres 
n'avait que 1 m. 30 de long pour 
l'âge de neuf ans; 

M. Juillerat, qui a dirigé l'aqua-
rium du défunt Trocadéro avait déjà 
avant la Guerre donné les mêmes 
indications. Dans la région des étangs 
vendéens, ces chiffres sont égale-
ment confirmés. 

Maintenant» passons à la voracité 
du requin d'eau douce, et, chose qui 
va paraître extraordinaire, l'on cons-
tate que le terrible requit n'est, 
somme toute, qu'un bien petit man 
gcur,, ce qui va consoler beaucoup 
de pêcheurs qui l'accusaient d'abo-
minables méfaits de goinfrerie. Le 
professeur Fuhrmann, de l'Université 
de Neufchâtel, fit l'expérience sui-
vante : 

Dans un aquarium il plr.ca 200 
alevins de brochet aussitôt leur éclo-
sion. Les petits alevins se no-rrirent 
avec le plancton -composé de ces 
milliards d'animalcules dont on avait 
garni les plantes tapissant l'aqua; 
riuin. Trouvant la ration trop ré-
duite, ils s'en prirent bientôt les 
uns aux autres et, en fin de compte 
il en resta un seul, le plus vigoureux, 
qui avait triomphé de tous ses coin 
pagnons. (Cette expérience a égale 
ment été faite au Grand-Blottcreau 
par la Gaule Nantaise.) 

Pendant 61 jours ce brocheton fut 
soumis à un régime abondant de pe-
tits poissons : vérons, ablettes, etc. 
A la lin de l'expérience, il fut pesé, 
et son accroissement était de 33,5 
grammes pour une absorption totale 
de 96,58 grammes de nourriture. 
Donc pour augmenter d'un gramme, 
il ne lui fallut que 2 gr. 7 d'aliments, 
ce qui PROUVE qu'un brochet de 
trois livres n'n pas détruit plus de 
3x3, c'est-à-dire 9 livres de pois 
sons. 

L'on est bien loin des chiffres qui 
sont généralement indiqués et d'après 
lesquels le brochet devait manger, 
suivant les oracles, de 10 à 40 kgs 
de poissons pour augmenter d'un 
kilo. Le professeur Furhmnnn attri-
bue les jeûnes du brochet à son 
extrême lenteur de digestion. Un bro-
cheton de 62 grammes cn absorbe 
un autre, de 9 gr. 4. Au bout de 
48 heures, il n'en avait digéré que 
5 gr. 5. Un même spécimen ayant 
ingéré un brocheton de 12 gr. 1/2, 
mit quatre jours pour en digérer 
4 gr. 5, et la queue put être retirée 
presque intacte de l'estomac. 

Le brocheton prendra des proies 
représentant 10 à 15 % de son poids 
propre. Tandis que l'adulte se con-
tente de poissons pesant de .2 à 4 % 
de son poids: 

Il faut rappeler le cas exceptionnel 
du brochet du Trocadéro qui, pousse 
par la faim, attaqua son compagnon 
d'aquarium. Ce poisson, de 40 cm. 
de long, eut raison de celui de 30 cm., 
mais il mit dix jours pour le faire 
disparaître lentement dans sa bouche 
et 50 jours pour le digérer. 
. .Sholz a constaté dans ses élevages 
que pour doubler son poids initial, 
il fallait : 

à l'alevin, 4 jours ; 
au brochet de 3 mois, 30 jours ; 
au brochet de 2 ans, 2 mois ; 
au brochet de 3 ans, 5 mois. 
Ceci naturellement en période nor 

maie d'été ou d'automne. 
La « Gaule Nantaise » a donc 

maintenant un programme bien tracé. 
Dès la période de fraie terminée, elle 
fera de sérieux alevinages de bro-
chetons dans ses lots de la Marti-
nière, de la Sèvre, de l'Erdre et de 
la Boire de Mauves. Cela sera pour 
le plus grand bien de la Gastrono-
mie, ce qui veut dire le beurre blanc; 
de la viticulture, qui pour un Nan-
tais signifie : le Muscadet, et de la 
pêche d'hiver, dont il faut bien dire 
qu'elle est devenue fort médiocre 
depuis plusieurs années. 

Ch. BOUCAUD. 

La Fête 
du Muscadet 

Dimanche 20 Juin 
à VEKTOU 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
dimanche prochain se déroulera, à 
Vertou, la grande fête du Muscadet. 

La matinée sera consacrée aux 
conférences viticoles, au concours du 
muscadet de 1936 et à une exposition 
de matériel agricolec 

L'après-midi, grande fête foraine, 
manèges, jeux d'enfants, courses de 
vélos, attractions diverses. 

A 15 heures, concert par la mu-
sique de la Haie-Fouassière, la fan-
fare la Vaillante et les troiupes.de 
chasse de Vertou; 

Arrivée sensationnelle de S. M. le 
Roi Gros Plant, originaire de la Ré-
publique des Ponts et digne descen-
dant de Isidore Patrofin et Mademoi-
selle Chaudela: 

A 16 h. 30, sur la Place, réception 
de la Reine du Muscadet et de ses 
demoiselles d'honneur. Grand défilé. 

A 17 h. 30, à la Chaussée : lance-
ment du paquebot « Gros-Plant-I" ». 
Course aux canards. 

A 18 h. 30, à la Mairie, proclama-
tion des résultats? 

A 21 heures, retraite aux flam-
beaux, fête vénitienne, embrasement 
du Pont du Chêne. F.eu d'artifice. 

Des prix seront attribués aux pro-
priétaires des bateaux les mieux illu-
minés. 

Tout fait prévoir une grande 
affluence, d'aillant plus que cette fêle 
coïncide avec l'ouverture de la pêche. 
Les pêcheurs pourront ainsi se livrer 
le matin à leur sport favori, et 
l'après-midi assister aux attractions 
nombreuses et variées, tout cn dégus-
tant du bon Muscadet Sèvre et Maine 

Au Groupe de Défense 
de la Viticulture 

du Centre et de l'Ouest 

Cinauième Fê ationale 
France 

La « Gaule Nantaise » a demandé 
depuis longtemps l'application de cer-
tains moyens qui, autres que l'ale-
vinage, rendraient nos eaux plus peu-
plées en carnassiers. J'en parlerais 
un prochain jour, après le Congrès 
de Paris, où la question sera posée 
aux services de la Pêche. 

Le groupe de défense de la viti-
culture du Centre et de l'Ouest s'est 
réuni à la Chambre des députés, le 
vendredi 4 juin, sous la présidence 
de M. Robert Manger. 

M. Garnier, secrétaire général de 
la C. G. V. C. O., avait été prié d'as-
sister à cette réunion. 

Au début de la réunion, M. Manger 
a évoqué le souvenir de M. Jules 
Gautier. 

Puis il a analysé les dispositions 
du projet de loi déposé par le gou-
vernement, tendant à modifier sur 
deux points le statut viticole. 

Ce projet comporte la substitution 
de la date du 1" septembre à celle 
du 1" octobre pour la déclaration 
des stocks en fin de campagne viti-
cole. 11 vise la prorogation des délais 
pour les arrachages facultatifs. 

M. Mauger a montré la nécessité 
de profiter de cette occasion pour 
proroger également les dispositions 
visant les replantations préalables et 
il a mis le groupe au courant des 
démarches effectuées à ce sujet. 

A l'unanimité, les membres du 
groupe ont décidé d'intervenir dans 
le sens indiqué par M. Mauger, con-
formément aux vœux exprimés par 
la C. G. V. C. O. 

Le secrétaire général de la Confé-
dération a passé successivement en 
revue les questions qui préoccupent 
les vignerons du Centre et de l'Ouest 
plantations et replantations, calcul 
des prestations, distillation des marcs 
application des lois viticoles aux 
métayers, visite des chais, échelon 
nement des livraisons, financement 
etc.. 

Le groupe a marqué sa volonté 
d'obtenir quelques modifications de 
détail du statut viticole, sans porter 
atteinte aux dispositions essentiel! 
de la législation. Comme la C. G. V 
C. O., le groupe a reconnu l'effica 
cité des mesures résumées dans 1 
formule connue : assainissement 
financement, échelonnement. 

Sur le projet de création d'une 
caisse d'assurance contre les calami-
tés agricoles applicable à la viticul-
ture, une échange de vues a eu lieu 
entre les parlementaires présents et 
le secrétaire général de la C. G. V. 
C. O, 

C'est l'Anjou qui, cette année, dé-
tient l'étendard des Vins de France 
et à ce titre a reçu la mission de 
préparer l'importante manifestation 
à la gloire de nos grands vins fran-
çais. ' ' ' ' \ '•• ' ' 

La première fete nationale du vin 
eut lieu en Bourgogne, à Màcon, en 
1933. 

L'année suivante, l'honneur échut 
à Bordeaux, qui lui consacra un bud-
get de 500.000 francs.-

Reims, en 1935, fit une manifesta-
tion grandiose, comme on sait les 
organiser cn cette ville depuis la 
guerre. 

Colmar, en Alsace, l'an dernier, 
donna à cette fête un caractère de 
patriotisme particulièrement émou-
vant. 

Sollicité par, la Fédération des 
Syndicats Viticoles de Maine-et-
Loire, en accord avec le Comité Na-
tional de Propagande des Vins, M. le 
Maire d'Angers se rendit à Colmar, 
accompagné d'une délégation de vi-
gnerons angevins. Il y reçut des 
mains du Président de la République 
l'étendard des vins de France, qui 
lui conférait ainsi l'honneur d'orga-
niser en Anjou, la Fête du Vin en 
1937. 

Les foies- d'Angers sont préparées 
fiévreusement et avec méthode par 
un Comité groupant les plus hautes 
personnalités de l'Anjou doublé de 
Commissions de techniciens. 

Cinquième étape vers la glorifica-
tion du Vin de France, cinquième 
étape vers l'acquit définitif des quar-
tiers de noblesse pour les crus les 
plus purs, les plus illustres, les plus 
justement appréciés du vignoble fran 
çais ; cinquième étape de vulgarisa-
tion pour ce Livre d'Or des coteaux 
ensoleillés, des vcrles frondaisons 
prometteuses des grappes blondes ou 
pourpres. 

Fête des producteurs, fête des 
consommateurs, fête de jeunesse sera 
cette manifestation provinciale des 
tinée à faire connaître aux étrangers 
qui l'ignorent encore, la douceur et 
le charme de l'accueil angevin en 
même tèmps que la saveur incompa-
rable d'une gamme de vins, réelle-
ment digne de cette cinquième étape-
au Pays dès Vins de France. 

Fête du vin ! Fête de la jeunesse ! 
Fête de gaieté 1 

PROGRAMME 
Voici le programme des fêtes ma-

gnifiques qui se dérouleront, à An-
gers, du 3 au 6 juillet prochain : 

SAMEDI 3 JUILLET 
Après-midi. — Rallye avion et ral-

lye automobile avec le concours des 
organisation aéronautiques de l'Aérc-
Club de l'Ouest et de l'Automobile-
Glub de l'Ouest-

Soirée. — Réception des déléga-
tions viticoles françaises, dîner en 
commun de ces délégations. 

Fête de nuit. — Reconstitution de 
la Cour d'Amour sous le Roi René : 
tournoi, chants, danses, musique sui-
vie d'une grande retraite aux flam-
beaux. 

DIMANCHE 4 JUILLET 
9 heures. — Réception de M. le 

Président de la République à la gare 
et à l'Hôtel de Ville. Présentation des 
personnalités et des chefs des délé-
gations françaises et étrangères. 

10 heures. — Départ pour la visite 
d'une parti'ç. du vignoble par le cor-

SeBs pour fourrages 
Sel dénaturé 5 bis 38 »» 

Les 100 kg. environ, départ Nantes. 
Sel marin du Midi . 52 »: 

Les 100 kg., et par 1.000 kg. 
Par quantité importante, nous con 

sulterf 

Savons 
G. H. B., 360 fr. les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Savon extra 72 %, 360 fr. les 100 kg. 

par caisse de 50 kg. 
Pris magasin Nantes. 

Les accidents à la ferme 

LUNDI 5 JUILLET 

8 heures. — Départ en autocar de 
l'excursion dans le vignoble de la 
rive droite de la Loire et des coteaux 
du Layon : visite des crus d'Epiré, 
Savcnnières, Roche-aux-Moines, Ro-
chcfort-sur-Loire, Saint-Lambert-du-
Lattay, Saint-Aubin-dc-Luigné, Arde-
nay, Chaudcfonds, Chalonnes-sur-
Loirc. 

12 h. 30. — Grand banquet Offert 
par M. le député Coinlreau. 

Après-midi. — Suite de l'excursion. 
Panorama de la Haie-Longue : visite 
et arrêt dans les crus fameux de 
Beaulieu, Le Champ-sur-Layon, Ra-
blay, Faye, Thouarcé, Bonnezeaux, 
Martigné-Briand, Quincé-Brissac-

20 heures. — Dîner dans le châ-
teau historique des ducs de Brissac. 
Embrasement du château et du parc. 
Grande fête de nuit et feu d'artifice. 

MARDI 6 JUILLET 

Départ de l'excursion à 8 heures 
du matin. Visite du vignoble saumu-
rois : Tigné, Aubigné, Saint-Gtorges-
sur-Layon, Les Verchcrs, Doué-la-
Fontaine, Le Puy-Notrc-Dame. 

Visite du château de Monlrcuil-
Bellay, merveille d'architecture re-
naissance et réception du proprié-
taire, M. le sénateur tle Grandmaison. 
Panorama de la corniche du château 
de Saumur dominant la Loire. Par-
cours du vignoble de Dampierre, 
Souzay, Parnay, Turquant. 

12 h. 30. — Déjeuner dans le fa-
meux château de Montsoreau, rendu 
légendaire par l'œuvre d'Alexandre 
Dumas. 

15 h. 30. — Visite des caves creu-
sées dans la tuffe, et appartenant aux 
grandes maisons fabriquant les vins 
mousseux de Saumur, dont la répu-
tation est mondiale. 

16 h. 45. — Carrousel à l'Ecole de 
Cavalerie de Saumur, sous la prési-
dence de M. le Général commandant 
l'Ecole. Présentation du Cadre Noir, 
unique au monde, et des chevaux 
sauteurs des grands concours inter-
nationaux. 

18 h. 30. — Réception des déléga-
tions françaises et étrangères par 
M. le Maire de Saumur, dans le joyau 
d'architecture qu'est l'Hôtel de Ville. 

20 h. 30. — Grand banquet dans 
le manège de l'Ecole de Cavalerie. 

22 heures. — Fêle de nuit, musi-
que, illuminations, feu d'artifice. Fin 
de la V° Fête des Vins de France. 

Actuellement, c'est la saison des 
grands travaux-. A la ferme, tout le 
monde est très occupé, personne ne 
connaît le chômage, ni enfant, ni 
vieillard. Malgré cette énergie et ce 
courage, il arrive parfois que par 
une maladresse, un petit accident 
survient. Ainsi un morceau de verre 
enfoui dans le sol provoque, à l'épo-
que du sarclage des betteraves, une 
coupure à la main ; pendant la fe-
naison, ce jeune homme, distrait par 
le passage d'une auto, s'enfonce la 
fourche au pied ; ce garçonnet plein 
d'ardeur après le certificat agricole 
est surpris par la morsure d'une 
vipère cachée dans une javelle, et 
celte jeune fille qui se coupe la main 
en voulant rivaliser de force avec 
son compagnon, durant une journée 
de battage, etc., etc., sans oublier 
le!S bébés que les abeilles et les 
guêpes aiment à caresser un peu ru-
dement, pendant un bon sommeil, 
dans un coin du champ. 

Que faire devant un accident ? 11 
faut garder son sang-froid, procéder 
avec douceur et réfléchir avant 
d'agir ; si l'accident est grave, appe-
ler d'urgence le médecin. 

Les plaies 

tege présidentiel, 
12 h. 30/— Banquet officiel 

ins de Fer de l'Etat 

du 
Président de la République 

16 heures. — Défilé du cortège du 
vin de France et de toutes les délé-
gations costumées devant M. le Pré-
sident de la République. 

17 heures.'— Concert dans le jar-
din du Mail et sur le podium du 
Champ do Mars. 

19 heures. — Banquets offerts aux 
délégations, 

21 h. 30. — Grande fête nautique 
sur la rivière la Maine : illumina-
tions, ballets, feu d'artifice. 

AVIS AU PUBLI» 
Délivrance de billets à prix réduits 

de 50 % pour visiter la Foire Com-
merciale de l'Ouest à Nantes, les 
samedi 3 juillet, dimanche 4 juillet, 
jeudi 8 juillet, samedi 10 juillet et 
dimanche 11 juillet 1937. 
Les billets à prix réduits de 50 %, 

valables dans tous les trains du ser-
vice ordinaire (à l'exclusion des auto-
rails rapides) permettant l'aller et le 
retour dans la même journée et dans 
les conditions d'admission de ces trains 
seront délivrés par toutes les gares des 
ligues ci-après ; 

Redon à Saveuay (Nantes) ■— Segré 
à Nantes :— Rennes à Nantes — Paim-
bœuf à Saint-Hilaire-de-Chaléons — 
Pornic à Nantes — La Hoche-sur-Yon 
à Sainte-Pazanne — Croix-dc-Vie -Saint-
Gilles à Coinmcquiers — Les Sables-
d'Olonnc à La Rochc-sur-Yon — Luçon 
à Nantes TT-T Clisson à Brcssuire. 

Les enfants paieront ta moitié des 
billets d'adultes arrondis au franc su-
périeur lors-que la fraction atteindra 
0 fr. 50. 

SuSfate de cuivre 
Belge 270 »» 
Anglais 275 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Des Modifications 
au Statut viticole 

Le Gouvernement vient de déposer 
un projet de loi tendant à modifier 
certaines dispositions du statut viti-
cole, 

La première modification concerne 
l'art. 7 de la loi du 28 mars 1936 et 
tend à substituer la date du 1er sep-
tembre à celle du 1" octobre pour 
les déclarations de stocks à la pro-
priété. La campagne vinicole s'éta-
blirait donc du 1er septembre au 
31 août. 

La seconde modification vise l'ar-
ticle 2, paragraphe 1", de la loi du 
28 mars 1936 et tend à proroger jus-
qu'au 20 octobre 1937 le délai fixé 
pour les arrachages volontaires de 
vignes. 

QUI PARS EN WEEK-END 
B§ SOLE 

car je peux ainsi partir 
sans ma fatiguer, sans 
perdre de temps, et sans 
dépenser plus que ceux 
qui restent sur place à 
s ennuyer. 

On a créé trains eî 
billets, de week-end 

avec 40 à 50 % de. 
réduction.. 

j'en profite 

les Grands Réseaux s'i: 
nientàoiirirà leur clientèle! 
facilités et réductions.! 
Rensei gnez - vous. 

Profitez-en S 

Toute blessure atteignant la peau 
et la chair constitue une plaie 

Il y a différentes sortes de plaies ; 
classons-les suivant la cause qui les 
a produites : 

Plaies par instruments piquants. — 
On peut se blesser avec une pointe, 
un clou, une aiguille, une épine, un 
crochet, une fourche, un croc, un 
cou)) de corne de bête ; la douleur 
est vive, mais le membre saigne peu. 

Plaies par instruments tranchants. 
—'■ On peut encore se blesser avec un 
couteau, un morceau de verre, une 
boite métallique, une faux, une fau-
cille, une serpe ; la douleur est vive, 
le sang abondant-

Quels soins devons-nous donner 
dans ces différents Icas ? — Lorsque 
vous êtes devant une plaie provo-
quée par un instrument pointu ou 
par un instrument tranchant, lavez 
le tour de la plaie et la plaie elle-
même avec de l'eau bouillie et du 
savon blanc de Marseille, ensuite 
écartez les deux lèvres de la plaie et 
touchez la blessure avec de la tein-
ture d'iode ou de l'eau oxygénée ou 
de l'alcool. A mon avis il vaut mieux 
faire un mélange d'alcool et de tein-
ture d'iode afin d'éviter des brûlures. 
L'eau oxygénée est à recommander 
surtout pour des plaies souillées avec 
de la terre, à cause du tétanos. 

Après ce petit nettoyage, recouvrez 
la blessure d'un linge usagé, repassé 
humide et conservé dans une boîte 
de fer blanc. 

Vous me direz : comment obtenir 
de l'eau bouillie lorsqu'un accident 
se produit ? Ayez soin d'avoir une 
bouteille passée à l'eau de javel et 
étiquetée « eau bouillie », dans la 
qiïelle vous aurez mis de l'eau bouil-
lante. Cette bouteille, bien bouchée 
vous la conservez dans le coin de 
votre armoire où se trouve toute la 
pharmacie, à moins que vos grands 
fils aient bricolé une petite armoire 
spéciale. 

Si la coupure est étendue, il vaut 
mieux la faire recoudre par le nié 
decin, la guérison est plus rapide. 

Parfois la blessure gonfle et d 
vient rouge ; ici il faut employer un 
pansement humide, ' c'est-à-dire re-
couvrir la plaie d'un linge, entre les 
plis duquel vous mettez urre couche 
d'ouate. Celle compresse, vous la 
plongez dans l'eau bouillie salée (une 
cuillère à soupe de gros sel pour un 
litre d'eau).-

Le pansement humide se renou-
velle plusieurs fois par jour et est 
remplacé par un pansement sec lors-
que l'inflammation a disparu. 
, N'oubliez pas non plus que si le 
blessé souffre beaucoup, le médecin 
n'est pas loin; le tétanos est à crain-
dre et dans ce cas il ne faut pas tar-
der à avertir le docteur. 

Suppuration d'une plaie. — Malgré-
tous ces soins de propreté, le tempé-
rament de l'accidenté ne réagit pas 
assez contre les microbes et il se 
forme alors des abcès avec pus. 

La douleur est très vive, le patient 
ne dort plus et a de la fièvre. On le 
soulagera en donnant au membre 
malade des bains d'eau très chaude, 
répétés et prolongés de vingt minutes 
à une demi-heure. 

On peut ajouter à l'eau chaude du 
gros sel, de l'acide borique ou du 
permanganate de potasse. 

Le bain terminé, recouvrez le mem-
bre d'une pommade à l'oxyde de 
zinc et faites un beau pansement 
bien' propre. Ne jamais vouloir per-
cer l'abcès dans le cas de panaris. 
C'est l'affaire du médecin. 

combattre les rougeurs 
DfHIID l'es noui'eaux-nés, l'eczé-
| Il IIH ma infantile, les gerçu-

res des seins, les dartres, 

Pommade CALMYL 

Morsisres de vipères 
La région mordue enfle rapidement, 

se couvre de taches rouges, viola-
cées, noires. Le mordu vomit, sa res-
piration est pénible ; il devienl 
abattu et la mort peut se produire. 

Faites avertir le médecin et, en 
attendant, mettez un lien serré, un 
mouchoir roulé par exemple, sur le 
membre, au-dessus de la morsure 
pour empêcher le venin d'être en-
traîné par le sang. 

Il serait bon de faire saigner la 
plaie et de la laver avec de l'ammo-
niaque. 

Si le médecin lardait à arriver, il 
faudrait desserrer le lien un petit 
moment, puis le remettre. 

Mettez le blessé dans un lit bien 
chaud ; faites-lui boire des boissons 
excitantes : thé,' café. 

Piqûres d'insectes 
Si un enfant ou une grande per-

sonne est piqué par une mouche 
bleue, faites saigner le plus possible, 
badigeonnez avec de la teinture 
d'iode. 

Pour les piqûres d'abeilles, de 
guêpes, tâchez de retirer le dard, 
faites saigner et lavez avec du vi-
naigre très fort, de l'alcool ou de 
l'ammoniaque. 

Ne pas laisser pénétrer ces liqui-
des dans l'œil si l'on est piqué près 
des paupières. 

Dans la bouche, une piqûre 
d'abeille peut être grave à cause de 
l'enflure qui peut amener l'étouffe-
ment ; un bon remède c'est de faire 
des gargarismes àvec du vinaigre ou 
de l'eau oxygénée. 

Si actuellement votre pharmacie 
familiale est démunie de teinture 

iode, d'eau oxygénée, d'alcool. ou 
ammoniaque, il serait bon qu'à 
olrc première sortie à la ville voi-

sine, vous puissiez faire une petite 
provision, afin que pendant les foins 
et la moisson vous puissiez soulager 

otre entourage. 
(Ar Vro Groz) 

■TOX] 
Gcrorafle sens Po|son_ 

et tous les insectes nuisibles 
aux cultures morakhères 
Grande richesse on principe: actifs. 
Très Fine - Très Adhérente 

Très Eeenomique 

I (Consommation maximum : 13 fegs a l'hectare) 
S" le f I.Y-TOX, 22, rue de. Marignan, Ecris 

BACHES 
Une bonne bâche esî la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissé sur les largeurs, au choix du pre-
neur. .Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de. 
Loire-Inférieure, 

Pour le mètre carré confectionné'} 
Jute : vert gras 17 20 
Lin et Jute : vert gras 18 20 
Lin : vert gras 23 »» 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 21 40. 
t—i N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 2G 30 
i—: N° 3 vert gras 30 70 

Coton : A vert gras 22 20 
— B vert gras ou ca-

chou 24 20 
"t— C vert gras 20 2a 
— D vert gras... 31 »». 

Passer les commandes au Syndicat, 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

s'enlève sans difficulté après usage 

3 francs dans toutes les Pharmacies 
ou Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jemmapes, NANTES 

Liens de gerbe Sisal câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur lra40 
environ, avec boucle et bout rouge. 

185 îr. le mille 
Prix net, départ Nantes, jusqu'à 

épuisement. Nous transmettre lei 
|) ordres dès maintenant au Syndicat, 



La Saison des Foins Lettre à François 
L'herbe fine et tendre, qui, dans 

l'herbage normand pousse et repousse 
sous la dent du bétail, la pelouse 
impeccable du terrain de golf, et la 
prairie plus modeste du paysan de 
chez nous, payent, comme toute 
chose de la terre, leur tribut aux sai-
sons, et à la floraison des prés suc-
cède l'allure plus sombre et plus 
rugueuse de l'herbe, à la saison des 
foins. 

On fane, en général, lorsque l'herbe 
est bien montée, que la graine est 
formée, époque qui correspond, dans 
nos régions, au moment des pre-
mières fortes chaleurs, et tous les 
efforts tendent à concilier le désir 
d'une herbe la plus haute possible 
et d'un temps favorable. 

On oublie un peu, à vrai dire, que 
ce verdoyant mélange de plantes di-
verses qui, en séchant donnent le 
foin, comprend des variétés botani-
ques de qualité bien définie, qui 
toutes ont leur met à dire pour la 
qualité nutritive de la future récolte. 

Profiiez donc du printemps pour 
essayer de vous y reconnaître dans 
ce jardin botanique, et au besoin, 
demandez à un des instituteurs de 
votre commune de vous prêter-une 
flore (sorte de dictionnaire des plan-
tes) ; ensuite partez à plusieurs ca 
niarades et essayez de vous y recon 
naître. Vous verrez que parmi les 
graminées, caractérisées par leur tige 
cylindrique ou paille, beaucoup ne 
sont- pas fameuses. C'est ainsi, par 
exemple, que les bromes, d'aspect 
revêche, les crételles, sont des plan 
tes néfastes et peu nutritives ; par 
contre, le ray-grass vivace et le ten 
dre paturin, les fléoles, les fétuques 
sont parfaitement bons ; les dactyles, 
aux contours pelotonnés, sont assez 
médiocres, mais le lotier est une 
plante de très grande qualité. 

Avec le lotier, nous descendons de 
plusieurs étages pour trouver, près 
de terre, toute la famille des petites 
légumineuses, du genre trèfle, braves 
petites plantes très nourrissantes, qui, 
dans la prairie, restent à ras du sol, 
et que leur timidité condamne à 
l'asphyxie, si leurs voisines orgueil-
leuses, les graminées, sont trop abon-
dantes. 

N'oubliez pas qu'une prairie bien 
constituée, doit contenir un quart au 
moins de légumineuses au ■ pied de 
l'herbe. Vous comprenez bien que 
toutes ces plantes ne fleurissent pas 
en même temps, par conséquent, elles 
auront terminé la formation dé leurs 
graines à des moments variables, 
après quoi, pour les légumineuses 
fout au moins, les feuilles devenues 
fragiles tomberont aux premières se 
ccusses. 

Retenez bien que la. tige de l'herbe 
sert, jusqu'à la formation du grain 

i de conduit à la sève et que c'est par 
ei!c que tous les principes utiles mon 
lent vetvîâ 'griffue. Après la forma-
tion de celle-ci, la tige n'est plus 
qu'un support, c'est-à-dire à peu près 
du bois. Si donc, par crainte du mau 
vais temps, vous fanez tard,. vous 
aurez, à coup sûr, une herbe plus 
haute, rentrée peut-être dans de 
meilleures conditions, mais vous au 
rez très certainement perdu la plus 
grande partie des feuilles des légu-
mineuses, perdu peut-être des grai-
nes, et il restera, en définitive, une 
grande proportion de matières fibreu-
ses, pour l'assimilation desquelles 
vos animaux auront à faire des efforts 
de digesiion. 

Fanez donc de bonne heure ; salez 
au besoin votre herbe si quelques 
heures de pluie ont fait poudrer le 
foin; Si vous avez une exploitation 
comprenant beaucoup de prairies, 
c'est-à-dire 7 à 8 hectares au moins, 
étudiez très sérieusement la question 
de l'ensilage, qui peut vous rendre 
de grands services, et sachez qu'il 
est possible de conserver de l'herbe 
fraîche en m.eules, en pleins champs, 
sans aucun silo. Nous nous ferons 
un ptaisir.^du reste, de donner quel' 
ques indications si cette méthode un 
peu spéciale, pouvait intéresser quel-
ques lecteurs. Enfin, dès la fauche, 
passez la tonne à eau, comprenant 
un peu de purin dissous, ou bien 
encore mettez 100 kilos de nitrate de 
chaux, qui permettront une reprise 
rapide, quel que soit le temps. 

P. de la GARANDERIE, 
Ingénieur agricole. 

Mon cher François, 

Tu me dis dans ta dernière lettre 
que tu as bien du mal actuellement, 
pour tes binages qui sont en retard, 
alors que les foins déjà te pressent. 
C'est exactement ce qui se passe ici, 
mais je veux l'apporter une bonne 
nouvelle. Nos malheurs vont bientôt 
finir. Je viens de lire un article de 
M. Belin, qui est, parait-il, une huile 
de la C. G. T., où il déclare que 
moins il y a de paysans, plus il y a 
de produits agricoles, que la dépo-
pulation des campagnes a été un bien-
fait, et que sans elle tout le monde 
serait mort de faim. Enfin que les 
machines remplaceront avantageuse-
ment tous ceux qui viendront dans 
les villes bénéficier des avantages 
réservés à ceux qui veulent bien se 
mettre en cartes et se soumettre aux 
disciplines des maîtres de l'heure. 

Tout ce que de pauvres types ont 
donc pu dire ou écrire sur la ques 
lien du Retour à la Terre, depuis 
des siècles, comme cet idiot d'Agri 
colo et tant d'autres ne constitue 
donc qu'un tissu de menteries. 

Avant de voir cet article de ce bon 
M. Belin, j'avais cru, moi aussi, 
toutes ces balivernes et que nous 
allions vers la catastrophe èt la mort 
de notre pays, par suite de l'exode 
vers les villes. C'est exactement le 
contraire, paraît-il, et c'est nous, 
mon vieux François, qui sommes res-
ponsables de la crise industrielle en 
nous acharnant à continuer la cul 
ture avec nos bras. Aussi, j'ai bien 
l'intention, avec mes voisins, de tout 
liquider, de partir pour Paris après 
la moisson, et de ne pas lever les 
guérets. Les machines de M. Belin 
seront là pour un coup. 

A nous la semaine de 40 heures, 
les loisirs organisés, les piscines, la 
lumière et la chaleur artificielles et 
collectives, les vacances payées, le 
chômage payé, etc.. etc.. 

Nous sommes tous décidés au vil-
lage à partir cn septembre, et bien 
entendu, Moutardon l'épicier, Tricoise 
le maréchal et Truelle le maçon 
viennent avec nous puisqu'ils n'au-
ront plus rien à faire au pays, vu 
qu'il n'y aura plus personne et qu'il 
y a de la joie dans les villes et du 
bonheur pour tous. 

Je te donne donc rendez-vous à 
Paris l'hiver prochain. Enfin nous 
allons pouvoir bénéficier des lois 
sociales et profiter un peu de la vie. 

Ton ami-
Jacques LECROCQ. 

PS- — J'apprends que dans toute 
la France nos camarades paysans ont 
décidé de faire de même. 

J'ai l'impression qu'on va bien ri-
olcr cet hiver où, parait-il, la bous-

tif aille sera pour rien, grâce à la mé-
canique de 51. Belin qui lui au moins 
est im homme de progrès, puisque 
c'est le premier ayant compris que, 
pour supprimer la crise agricole, il 
n'y avait qu'à supprimer les pay-

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 ir. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraie, Gai. Statues, Kantes 
A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

mm eî Slarcliés de ia Semaine 

dune reaeraiion 
des Sociétés d'Apiculture 

agne 
Dans le but : 
1° De revaloriser nos produits api-

coles ; 
2° De défendre nos miels de Bre-

tagne, dont la réputation pour la fa-
brication du pain d'épices n'est éga-
lée par aucun ,?utre miel français ou 
étranger ; 

3" De lutter contre la tendance de 
certaines fabrications qui voudraient 
remplacer, au grand détriment de la 
qualité du pain d'épices, le miel de 
Bretagne par des miels exotiques ou 
du sucre interverti ; 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure a décidé, dans son assem-
blée générale du 21 mars 1937, de 
créer une Fédération apicole des 
Miels de Bretagne ou Miel de sarra-
sin, qui comprendra les départements 
suivants,..cultivant le blé noir : 

Loire-Inférieure, Morbihan, Finis-
tère, Côtes-du-Nord, Ille-et-Vilaine, 
Manche, Mayenne, Maine-et-Loire. 

La Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure demande : 

1° Aux Sociétés apicoles de- ces 
différents départements, de se met-
tre en rapport avec elle pour l'aider 
à la formation de cette Fédération, 
qui fonctionnera dès la prochaine 
récolte. 

2° Aux apiculteurs de cette région 
d'envoyer leur adhésion à la Société 
d'Apiculture de leur département, ou 
s'il n'en existe pas, à la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure. 
(Pour bien se défendre, il faut être 
nombreux.) 

3° Aux Fédérations apicoles exis-
tant actuellement, de communiquer 
tous les renseignements utiles pour 
la création de notre Fédération bre-
tonne. 

Adresser les renseignements d'ur-
gence : au président, Etienne Giraud, 
apiculteur-éleveur au Landreau (L.-
Inf.), ou au secrétaire, Louis Che-
vrier, apiculteur, 8, avenue Saint-
Clair, à Nantes (L.-Inf.). 

Assemblées Générales 
du Syndicat Centra 

des Agriculteurs 
le 

LE VE JDRED1 
eneure 

9 JUILLET 

Front Paysan 
de la Loire-Inférieure 

Réunions des 6 eî 13 Juin 
sur ia rive sud de fa 

P.-O -

Puisque vous devez aller 
A LA FOIRE COMMERCIALE 

DE L'OUEST A NANTES 

Sachez que le P.O.-Midi et l'Etat dé-
livrent les 3, 4, 8, 1-0 et 11 juillet 1937, 
pour Nantes, au départ des gares si-
tuées sur les sections de lignes de : 
Châteaubriant à Nantes, Angers à Nan-
tes, Gui'rande à Nantes, Le Croisic à 
Nantes, Segré à Nantes, Rennes à Nan-
tes, Pornic à Nantes, Luçon à Nantes, 
Redon à. Savenay. Paimbccuf à Saint. 
Hilaire-dc-Chaléoii, Croix-de-Vic-Saint-
Gilles à Commequiers, Les Sables-
d'Olonnc à La Roche-sur-Yon, Saintc-
Pazannc à La Roctie-sur-Yon, Clisson 
à Brcssuire, des bilfets d'aller et re-
tour de 2° et 3* classes à demi-tarif, 
valables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares inté-
ressées. 

Chemins de Fer de l'Etat 

L'Assemblée générale ou-dinaire 
aura lieu le vendredi 9 juillet, à 
11 heures, à la Salle des séances de 
la Chambre d'Agriculture, 12, rue de 
Strasbourg, Nantes. 

Onnmr'hu JOUR 

Lecture du bilan de l'exercice 193G. 
Approbation des comptes et quitus 

à donner aux Administrateurs. 
Election de nouveaux Adinuustra-

teurs. u \. 
Rapport moral. 

* i 
* p 

L'Assemblée générale extrabirdinaite 
suivra immédiatement l'Assemblée 
ordinaire et aura lieu à 11 h. 30 
même salle. 

ORDRE DU JOUR 

Modifications à apporter aux sta-
tuts. Ces modifications sont les sui-
vantes * 

« A l'article 6, il est ajouté le pa-
ragraphe suivant ; 

« Pour les ouvriers et les dômes 
» tiques agricoles, la cotisation pour-
» ra être réduite.par décision de la 
» Chambre syndicale. » 

« A l'article 9 il est ajouté les pa-
ragraphes suivants : 

« 14° De grouper ù l'intérieur du 
» Syndicat Central ses adhérents eu 
» sections spccioWou Syndicats pro-
» fessionnels d'ouvriers agricoles, de 
» domestiques, d'artisans, de fer-
» miers, de métayers, de proprié-
» taires. 

» Ces sections se réunissent pour 
» établir leurs règlements et étudier 
» leurs intérêts particuliers. Elles 
» soumettent leurs avis et leurs pro-
» positions à la Chambre syndicale 
» ou à l'Assemblée générale. Aucune 
» décision engageant le Syndicat 
» Central ne peut êlrc prise isolé-
» ment par les 'sections: 

» 15" De favoriser la création de 
» Commissions paritaires eu autres 
» organismes destinés à régler les 
» rapports entre les différentes sec-
» tions professionnelles d'ouvriers 
» agricoles, domestiques, artisans, 
» fermiers, métayers, propriétaires. » 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 14 Juin 1937 

Crésyl--Jeyes 
Véritable crésyl microbicide, anti-

septique, le plus puissant contre la 
fièvre aphteuse, désinfectant d'une 
innocuité parfaite*, adopté par les 
Ecoles Nationales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre, 1G fr. 50. Re-
mise à nos Adhérents. En veille au | 
Syndicat à Nantes, 

Lundi 21 juin. — Varades, Vieille-
vigne. 

Mardi 22. — Missillac, Vallet4 

Mercredi 23. — Hcrbignac, 
Jeudi 24. — Plessé. 
Vendredi 25. — Assérac, Machc-

coul, Montoir-dc-Brctagilc, La Cha-
pellc-Glaiu. 

PREVOYEZ îa PÉRIODE 
de SÉCHERESSE 

-Il est superflu de rappeler qu'il 
est indispensable d'avoir des réser-
ves d'eau. Donc des abreuyoirs, des 
bacs et des tonneaux s'imposent. 

Une marque réputée comme cons-
truction et fini doit retenir votre at-
tention. L'abreuvoir « LE MODERNE » 

Le 
s ion 

de vos pommiers et poiriers 
Voici le moment de débarrasser nos 

pommiers et poiriers de la première 
génération du ver de la pomme et des 
pucerons. Le nettoyage d'hiver reste-
rait inutile si l'on ne détruisait pas 
les insectes au fur et à mesure de leur 
naissance. Dans votre intérêt, employer, 
nu début du mois de juin, Volck, le 
plus puissant insecticide connu, qui no 
contient aucun poison et reste absolu-
ment inoffensif pour l'arbre ou la 
plante traité. 

Depuis 1907, Volck a fait ses preuves 
dans les immenses vergers de la Cali-
fornie et est maintenant fabriqué en 
France par la Standard Française des 
Pétroles, 82, avenue des Champs-Ely 
•tes, Paris, 

en tôle d'acier galvanisé après fabri 
cation, embouti d'une seule pièce, 
sans rivet et sans boulon, est indé-
formable. Ses bords arrondis font 
que les animaux ne risquent pas de 
se blesserc 

Le TONNEAU « IDEAL » si utile 
pour le vidage des fosses à purin, 

l'épandage de ce purin, est éga-
lement précieux pour le 

transport de l'eau 
dans n'importe 
quel terrain, 

Sa capacité 
peut aller jus-

qu'à 1.500 litres. En tôle d'acier gal-
vanisé, léger, robuste, étanche, il 
donne toute garantie de durée. Il se 
livre avec ou sans pompe. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même.;-aux Etablis-
sements ERNEST RONQT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne)?* le nouveau 

J jatalogue illustré n° 59. 

AVIS AU PUBLIC 

■ FÊTE DE LA MER 
AUX SABLES-D'OLONNE 

le dimanche 20 juin 1937 

dimanche 20 juin 1937, a l'ccca-
de la « Fête de la Mer », aux 

Sables-d'Olonne, des billets spéciaux à 
prix très réduits, pour Les Sables 
d'Olonnc, seront délivrés au départ des 
gares désignées ci-après : 

Nantes-Etat, Nantes-P-O., Vertou, La 
Haic-Fouassicre, Lo Pallct, Clisson 
Montaigu-Vcndée, L'Herbergement, Bel-
leville-Vendée, La Roche-sur-Yon, Lu-
çon, Fontenay-le-Comte, Cholet, Evru-j 
nés, Torfou-Tiffauges, Boussay-La Bruf-
fière, Cugand-La Bernardière, Thouars, 
Brcssuire, Cerizay, Pouzauges, Chanton-
na}', Bournczcau, La Chaize-le-Vicomtc. 

En outre, des trains spéciaux seront 
mis en marche, entre Nantes-Etat et 
Les Sables-d'Olonne et vicc-versa, le 
dimanche 2i0 juin. 

Aller. — Nantes-Etat, départ 7 h. 30 ; 
Clisson, départ 7 h. 59; La Rochc-sur-
Yon, départ, 8 h. 44 ; Les Sables-
d'Olonne, arrivée 9 h. 20. 

Retour. — Les Sables-d'Olonne, dé-
part 21 h. 42 ; La Roche-sur-Yon, arr. 
22 h. 16; Clisson, arr. 23 h.; Nantes-
Etat, arr. 23 h. 31-

Pour les prix des billets et les horai-
res des trains autorisés, renseignez-vous 
dans les gares intéresséesc 

Le dimanche G juin, devant GO 
cullivateurs de CORSEPT réunis 
après la première messe, M. Chéguil-
laume a exposé le double but que 
poursuit le Front Paysan : d'abord 
défense des libertés paysannes au-
jourd'hui menacées, et ensuite ' Or-
ganisation de la profession. 

Dimanche 13 juin, 200 cultivateurs 
de FROSCSAY se sont rassemblés pour 
écouter M. Pierre Eluère leur parler 
du danger de socialisation progres-
sive dont est menacée l'agriculture. 
Des innovations telles que les con-
ventions collectives de vente des 
produits du sol conduiront rapide-
ment, si l'on n'y prend garde, à la 
socialisation de la terre elle-même, 
qui, un beau jour, serait déclarée 
propriété commune de tous les agri-
culteurs groupés cn coopératives de 
vente. 

Après que les applaudissements 
ont salué la conclusion du conféren-
cier faisant appel à l'organisation de 
tous les agriculteurs sur la base du 
Front Paysan, les cultivateurs pro-
cèdent à la constitution de leur Bu-
reau. 

A POXT-SAIXT-MARTIN, après la 
grand'messe, 70 cultivateurs vien-
nent entendre M. Eluère. Les idées 
qu'il développe sont celles auxquel-
les adhèrent, tout naturellement, les 
paysans soucieux de l'avenir de leur 
profession. Aussi sa parole, calme, 
mesurée, d'autant plus convaincante 
qu'elle s'exprime sans aucune pas-
sion, rccueillc-t-elle, là comme ail-
leurs, le plus légitime succès. Puis 
le Bureau du groupe est constitué. 

A SAINT - JEAN - DE - BOISEAU, 
l'après-midi, après un vigoureux ex-
posé de M. Ernest Hervé, il est éga-
lement procédé à la constitution du 
Bureau du groupe local de Front 
Paysan. Là encore, M. Eluère se fait 
applaudir dans sa brillante réfuta 
tion des thèses communistes que l'on 
voudrait tenter d'appliquer à l'agri-
culture. 

Enfin, au coucher du soleil, 200 
cultivateurs de SAINT - MICHEL -
CHEF-CHEF viennent assister à la 
dernière réunion de celte journée si 
bien remplie. M. Chéguillaume don-
ne quelques explications sur le 
fonctionnement du Front Paysan, 
puis M. Eluère reprend son exposé 
sur le communisme. Il rencontre 
l'adhésion unanime de l'auditoire ; 
sou appel en faveur du Front Paysan 
n'aura pas été vain. Le Bureau du 
groupe est constitué et les conver-
sations se poursuivent encore long-
temps, donnant lieu à d'intéressants, 
échanges de vues. 

ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viaude nette 
l'IUX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vil 
t" quai. 2* quai. quai. extra quai '■i* quai. >' quai. exlru 

BŒUFS 
VACHES 
TAURKAUX 
VEAUX 

10 20 
10 00 
8 50 

12 70 

9 00 
8 40 
8 10 

11 70 
11 50 
8 li 

7 90 
7 50 
7 70 

10 60 
9 20 
6 42 

11 20 
11 fcO 
8 90 

13 90 
16 90 
9 42 

6 12 
6 00 
5 10 

" 7 62 

4 95 
4 62 
4 45 
6 67 

3 95 
3 75 
3 85 
5 83 

6 95, 
7 42 
5 50 
8 35 

MOUTONS 
PORCS 

15 70 
3 86 

7 85 
6 20 

5 40 
5 70 

4 05 
4 50 

8 45 
6 60 

Du Jeudi 1 7 Juin 1937 

BŒUFS 10 20 9 00 7 90 
7 00 
7 70 

11 00 

U 20 
11 60 
8 90 

11- 20 
17 00 

6 12 
6 00 
5 10 
7 85 
7 95 

4 95 
4 62 
4 45 
6 90 
5 45 

3 95 
3 75 
3 85 
G 05 
4 10 

6 95 
7 42 
5 50 
8 80 
8 50 

VEAUX 

10 00. 
8 50 

13 10 

8 40 
8 10 

12 10 
MOUTONS 15 90 U 00 9 30 
PORCS 9 14- 8 53 6 72 9 58 6 40 6 00 4 70 6 7U 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIRE-INFERIEURE. -

70 vaches ; 20 taureaux ; 
1-1."> moutons ; 280 porcs. 

MORBIHAN. — Néant. 

110 
100 

boeufs ; 
veaux ; 

VENDÉE* — 270 bœurs 
2,"> taureaux ; 40 y-eaux ; 
90 porcs. 

; 52-0 vaches 
235 moutons 

La Commission des cours a pris 
décisions suivantes : 

Gros bestiaux : pas de changement. 
Veaux : hausse 30 centimes en extra, 

40 centimes cn lie qualité, 50 centimes 
cn 2e ci 3e qualités. 

Agneaux : hausse 10 à 20 centimes 
au kilo de viande nette. 

Porcs: baisse de 10 centimes cn extra, 

A Sa Commission des Cours 
les lrc et 2e qualités ; 20 centimes en 

3e qualité, au kilo poids vif. 
Moutons et brebis : pas de change-

ment. 
N. B. — A dater du 17 juin, la tota-

lité des animaux amenés au marché de 
la Villette sera obligatoirement des-
tinté il la boucherie et devra être acconv-
pagnéc d'un laissez-passer. 

lare hé du Bêlai! et des Viandes 

Tout en taisant preuve d'une cer-
taine résistance, le marché du bé-
tail et des viandes dans l'ensemble 
s'est alourdi assez sensiblement pen-
dant la première quinzaine de juin. 

A la Villette, les arrivages ont été 
un peu plus chargés mais, saut' en 
ce qui concerne les veaux, sans 
exagération. Cependant, par suile du 
temps lourd et orageux, la consom-
mation s'est passablement ralentie et 
la demande qui en résulte reste très 
prudente. 

En gros bétail, les cours ont peu 
varié depuis le début du mois, mais 
insensiblement, à chaque réunion, 
ils ont accusé un peu de faiblesse. 
L'envoi des bœufs d'herbe est main-
tenant plus important et l'approvi-
sionnement, parfois insuffisant il y 
a quelques semaines, est redevenu 
normal. La tendance, par suite, pa-
raît beaucoup plus calme. 

En veaux, les arrivages sont beau-
coup trop chargés pour les besoins. 
11 cn résulte, depuis la dernière se-
cours sont à peu près les mêmes 
mainc de mai, un fléchissement con-

tinuel qui s'est aggravé sérieusement 
au marché du 10 juin avec une bais-
se de 0 fr. 50 à 1 fr. par kilo. Les 
prix actuels sont retombés au ni-
veau de ceux d'avril pour les bon-
nes qualités et de janvier pour les 
autres. La tendance semble assez fai-
ble et, de toute façon, très sensible. 

En moulons, les affaires sont de-
meurées relativement calmes. Les 
sortes secondaires et les brebis ont 
u* peu bénéficié de l'interdiction 
des arrivages de moutons d'Afrique 
du Nord, mais, dans l'ensemble, les 
qu'au début du mois, La tendance, 
ca'mc dans l'ensemble, reste subor-
donnée, et surtout pour les sortes 
secondaires, aux envois algériens 
qui, au bénéfice des dérogations pré-
vues par l'arrêté ministériel publié 
au Journal Officiel du 13 juin, vont 
dans certaines conditions pouvoir 
reprendre une certaine importance. 

Pour les porcs, enfin, les ressour-
ces restent assez abondantes. Le mar-
ché est plus stable depuis quelques 
semaines, mais il est resté passable-
ment sensible. 

Agence ds NANTES t 
PEBSYN & BOUC&UD 

23> rue du Gué-Robert 

{ne de battages 
de la recolle 1937 

Les Entrepreneurs de battages font 
savoir que, contraints par la situa-
tion, ils vont, à partir de cette an-
née, rétablir les conditions de bat-
tages de 1914. Le prix de l'heure, qui 
était de 50 kilos de blé (c'est-à-dire 
12 à 14 fr. valeur or), va être cal-
culé sur la même base de 50 kilos de 
blé par heure de battages, tarifié au 
15 septembre, ou au coefficient 8 
d'avant guerre, sous réserve qu'il ne 
se produise pas une nouvelle dévalua-
tion avant la fin des battages. 

Une réunion générale des Entre 
preneurs est fixée au samedi 10 juil-
let, à 14 heures, devant l'entrée de 
la Foire Commerciale, à Nantes. 

Prix des Engrais 
Engrais azotés 

Sulfate ammoniaque 20.G0 96 50 
Nitrate de chaux 15,5 91 50 
Ammonitre 15,5 85 »» 
Nitrate de soude 16 % 94 2» 

Les 100 kg., départ sur wa:ion ou 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Suoerphosphate 14 c/c 30 50 

— ■ 10 33 50 
— 18 % 30 50 

Phosphate 26 7c 23 Va 
— 29,5 26 75 
— - 33 31 2 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion - Nantes. 

Engrais potassiques 

Sylvinite 18 % 30 »» 
Chlorure 49 % 74 »s> 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Autres engrais 
Intensator 2/10 45 »: 
Intensator 2/10/3 49 »; 

Phosamo normal, 71 fr. grand ré-
seau, ou G9 fr. pris Pont-Rousseau. 

Phosamo riche, 92 fr. 75 grand ré-
seau, ou 91 fr. 25 pris Pont-Rousseau 

Le DORYPHORE ne résiste pas 
PIROX D' PROGIL 

produit complet agissant par 
contact et par ingestion 

R. DELAFOY & Cic Nantes 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Pelile-IIollande, NANTES 

Huiles à Machines 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. 

Tous les emballages sont gratuit? 
et non repris. 

TARSF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce ue S lignes maximum 
1 ir. Ub! par ligne 0up|>l£>me:aiair6 

Pour Machines Agricoles 
1001. 

Demi-fluide 3 60 
Iîpaisse 3 80 
Pr cylindre vapeur 4 G0 
Pour Mouvements. 3 80 
Pr Transmissions.. 3 70 
Pr Moteur Electr.. 4 90 

Pour Ecrémeuses : 
H. de vasel"0 jaune 3 50 

10 

80 
»■> 
90 
»» 
»3> 
10 

301. 

4 70 
4 90 
5 80 

Blanche pure 5 

Pour Moteurs et Camions 

70 
40 

90 

SuBfate de fer 
Cristaux 

Les 100 kilos. 
34 »» 

CONCOURS NATIONAL DES 
SAPEURS-POMPIERS, A CLISSON 

le dimaaiche 20 juin 1937 

Le dimanche 20 juin 1937, des billeU 
spéciaux à prix très réduits pour Clis 
son, seront délivrés au départ des gares 
de f 

Nantes-Etat, Vertou, La Haie-Fouas-
sière, Lo Pallet, Gorges, Montaigu 
Vendée, L'Herbergement-Les Brouzils 
Saint-Dcnis-lcs-Lucs, Bellevillc-Vendée, 
La Rochc-surYou, Cholet, Saint-Chris-
tophe-du-Bois, E'vrunes, Torfou-Tiffau-, 
ges, Boussay-La Brufficre, Cugand-La 
Bernardière. 

Pour les horaires des trains à em-
prunter et les prix des billets, rensci-
gnez-vous dans les gares intéressées. 

TVofo important. — Nantais, assistez 
tous à la fête de nuit à Clisson. Un train 
spécial est à votre disposition. Départ 
de Clisson à 23 h. 1, pour arriver à 
Nantc-s-Etat à 23 h. 31. 

C'est la larve du w^rs ¥ ï-nU91Ë qui cause les grands 
ravages dans les pommes de ferre, et l'époque d'apparition des larves est commencée 

avec 

Sauvez vos pommes de terre... 
Détruisez cette génération naissante 

en traitant en poudrages, faciles, non toxiques 

O El1!9^ V Concentré 
Fi i tJPJ^L ou Spécial 

à base de Roténone du Derris — 4 ans de succès 

Spécial, contre la Cochylis et tous insectes 

En vente : Syndicats Agricoles Négociants, Grainetiers, etc.. 
Renseignements sur tous traitements : C'« BORDELAISE, 

rue du Calvaire, NANTES 

Actuellement,sur toutes cultures,utilisez l'engrais compht PHOSAMO 
pour avoir les meilleurs rendements avec le minimum de dépense 

4 75 5 »» 5 90 
Fluide, y2 fluide... 5 5 25 G 20 
Demi-épaisse 5 5 25 G 20 

5 30 5 50 G 40 
Pour Autos (marque 

supérieure) : 
6 »» G 20 7 »» 
(i 20 G 40 7 30 
0 20 G 40 7 30 
G G0 G 80 7 70 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 

5 20 5 10 G 30 
Huile pour Moteur 

G 30 G 60 7 40 

Par tonnelets de 50 litres, nous 
consullei-c 

Graisses agricoles 
Graisse jaune extra : 5 fr. 70 le kilo 

par caisse de 12 ou 24 boites de 1 kilo, 
franco gara 

5 fr. le kilo par tambours de 25 
ou 50 kilos. 

4 fr. 50 le kilo par fût de 100 kilos 
franco. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction des taupes. La boîte 
12 francs. Transmettre les çomman 
des au Syndicat. 

OFFRES 
87. — DEM1-MUIDS, tonnelles, bar-

riques, demi-barriques. Tous genres. 
II. Charon, 36, quai MalakoiV, Nantes 
(près. Gare Orléans). Téléph. 142.Gb. 

108. — A louer, FERME de 23 hec-
tares 28 arcs, commune de Saint-
Colombin, pour le 25 avril 193S. 
S'adresser au Syndicat 

111. — A louer BELLE TENUE 
MARAÎCHÈRE, située au Petit-Sau-
zaic, Doulon. Libre à la Toussaint. 
S'adresser à M. Bouard, au Petit* 
Sauzaie, Doulon (L.-I.); 

112. — A vendre, à Frémiou, UNE 
BORDERIE, avec de bons bâtiments 
et 5 hectares de terre, prés et vigne, 
d'un seul tenant et en bordure de 
rouie. Entrée en jouissance au gré 
de l'acquéreur. Pour renseignements, 
s'adresser à M. Templier, expert, 50, 
avenue Pasteur, Nanles. 

113. — A affermer pour le 23 avril 
1938, environs de Clisson, METAI-
RIE de 15 hectares. S'adresser à 
M. Roiué, notaire à Clisson. 

114. — A vendre, banlieue de Nan-
tes, cause liquidation : 1° UN CUL-
TIVATEUR « Puzenat », 12 dents, 
largeur "de travail 1 m. 50 ; 2" UNE 
TRAINE-DEBOUTEUSE automatique, 
largeur 1 m.; les deux en bon état. 
S'adresser au Syndicat; 

115. — A vendre, MACHINE A 
BATTRE, marque F. A. O. n° 42, avec 
bon moteur. S'adresser M. Couffin 
Auguste, Beauchêne, Saint-Mars-du-
Déscrt (L.-L), 

DEMANDES 

87. — On demande UN CHEF 
JARDINIER célibataire, pour maison 
religieuse. S'adresser au Syndicat. 

92. — On demande UN GARÇON 
cultivateur-vigneron de 15 à 16 ans. 
S'adresser au Syndicat; 

93. — On demande MENAGE culti-
vateur, homme toutes mains, femme 
basse-cour, sachant traire et faire le 
beurre. Libre de suite, pour propriété 
près Nantes. S'adresser Launeau, ré-
gisseur, château de la Seilleraye. 
Nantes* 

94. — On demande, pour cam-
pagne, UN VALET DE CHAMBRE et 
UNE CUISINIERE, mariés ou sépa-
rément. S'adresser Mme de Berc, L* 
Bois-Mellet. par Sucé (L.-L). 
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La Terre 
PAR 

Marie DE WAILLY 

VllU -»-

Quant àu commissaire, il prenait 
la figure qu'avait dû avoir Pilate de-
vant Jésus et il n'était pas loin de 
{demander de l'eau pour se laver les 
mains de l'accusation qui, déjà, pe-
sait sur Ephrem. 

Après les questions d'usage, le 
juge demanda : 

— Donnez-moi l'emploi de votre 
temps la nuit dernière, de minuit à 
deux heures. 

Le commis se troubla et ne répon-
dit pas. 

— Eh bien... fit M. Pontelle, pour-
quoi vous taisez-vous ? 

Ephrem grommela : 
1— L'emploi de mon temps ne re-

garde personne. 
— Probablement que Je ne pense 

pas comme vous, puisque je vous le 
demande. 

Il y eut un silence. La tète baissée 

le commis tournait fébrilement son 
chapeau de jonc entre ses doigts. 

— Vous ne voulez pas parler ? 
Même silence. 
— Et le matin, qu'avez vous fait ? 
Ephrem dit' d'une voix rauque 
— J'étais à l'église: 
t— Qu'y faisiez-vous ? 
— Comme les autres, je regardais 

la noce. 
En effet et votre attitude a même 

frappé plusieurs habitants du village. 
!— Mettez-vous à ma place, j'aimais 

Rosa et elle « mariait » le fermier. 
r— Tâchez d'être poli, Chandière. 
i— Je le suis. 
i— Vos paroles, oui ; votre ton, non 

et l'après-midi, qu'avez-vous l'ait ? 
Ephrem releva son'front avec "une 

sorte de défi. 
:— Je me suis saoûlé, dit-il. J'avais 

le cœur noyé de chagrin ; trois ou 

quatre peckey, autant de schiedam 
et je chantais... Est-ce pour cela que 
vous m'envoyez chercher, comme un 
voleur, par votre gendarme ?... Est-ce 
parce que je me suis colleté avec 
Nestor Paillot et Petite-Chapelle ?... 
Et puis... qu'est-ce qu'ils me veulent 
les gens de la ferme ?... ils m'ont 
pris Rosa ; ce n'est donc pas assez V 
Pourquoi m'amène-t-on ici ? 

Il s'exaltait, la face empourprée, 
les yeux brillants, la bouche tordue 
par un rictus mauvais. 

Le procureur prit la parole : 
— N'aggravez pas votre cas par 

des insolences, dit-il doucement, ré-
pondez avec franchise, sans réticence 
et sans colère aux demandes de M. le 
Juge d'instruction. C'est dans votre 
intérêt que je vous donne ce conseil. 

La voix de M. Gillot parut calmer 
le commis, il dit fermement : 

— J'ai eu tort de m'emporter, mais 
voilà des mois que je suis torturé 
comme un damné : hier j'ai souffert 
comme je ne croyais pas qu'il était 
possible de le faire ; je me suis grise 
et je me suis battu... après ? Je ne 
sais plus... on nous a séparés... Omer 
Lamolline nous tenait dans ses bras 
et je voulais encore cogner sur Nes-
tor... je crois même avoir donné 
quelques coups de poing à Omer... 
On m'a jeté à la porte du cabaret... 
j'ai dû rouler dans un fossé où j'ai 

dormi, assommé par la boisson. 
Voilà !... J

e
 -

su}g
 -fautif d'avoir bu 

et de ih'être battu. 
La main du greffier volait sur les 

feuilles blanches. Par moment, elle 
frémissait de joie et, à d'autres ins-
tants, elle tremblait de douleur," sui-
vant que le commis disait des choses 
qui pouvaient lui cire bonnes ou 
funestes. 

Le juge reprit : 
— Dans q

lle
i cabaret vous êtes-

vous battu ? 
— Chez la veuve Blusson. 
— Quelles sont les personnes qui 

se trouvaient présentes ? 
— Emma. Bliiison et sa mère, la 

vieille HorfensC^Omer Lamolline, des 
Oenses-Sévrains" et Nestor Paillot, 
puisque c'est sur lui que j'ai cogné. 

— Pour quel motif ? 
Ephrem baissa la tête. . 
— Vous ne voulez pas répondre ? 
— Je ne me souviens plus ; j'avais 

bu. 
— Paillot aura peut-être plus de 

mémoire que vous. 
Chandière eut :un geste vague. 
— A quelle heure cette bataille ? 
— Je ne sais pas. 
— Passons. Vous prétendez avoir 

dormi dans un fossé. 
— Je ne prétends pas. C'est la 

vérité. 
— N'équivoqùons pas, Pendant 

combien de temps a duré votre som-
meil ? 

— Je l'ignore. 
— C'est un parti pris chez vous de 

ne donner aucune précision ? 
— Non, Monsieur le Juge ; je vous 

l'ai dit : j'avais bu, je ne me sou-
viens de rien. 

— Vous vous rappelez être allé à 
l'église le matin. 

— Oui. 
— Et l'après-midi vous étiez au 

café Blusson en compagnie de Pail-
lot et de Lamolline, 

— Oui. 
— Par conséquent, vous devez vous 

souvenir de ce que vous avez fait le 
soir ? 

Ephrem sé troubla de nouveau : 
— N... Non... Monsieur le Juge. 
— C'est inadmissible ! 
Le commis baissa la tête. 
— Vous haïssiez Ovide Nédens. 
— Ça, c'est vrai, il m'avait volé 

Rosa. 
— Vous avez failli vous battre avec 

lui, il y a quinze jours. * 
— Il m'insultait. 
— Que vous disait-il ? 
— 11 m'offrait de l'argent pour 

avoir fait pouliner sa jument. 
— Quoi d'étonnant à cela ? 
■— Rien, si j'avais été vétérinaire, 

mais c'était un service que je lui 

avais rendu et un service, au village, 
Ça ne se paye pas. 

— Et au village, lorsqu'une jeune 
fille a donné sa parole à un homme 
qui veut l'épouser, a-t-elle pour habi-
tude de se promener avec un autre-
amoureux ? 

Ephrem rougit. Cependant, c'est 
presque avec assurance qu'il répon-
||Lt : 

— Je ne vous comprends pas. 
— Je précise. Le 29 juillet, à dix 

heures du soir, que faisioz-vous avec 
Rosa Pivârd sur la route de la Forge 
du Prince au Brûly ? 

Effaré, tremblant, Chandière re-
cula en '■ balbutiant : 

— Avec Rosa... ce n'est cas vrai... 
ce n'est pas vrai... 

— On vous a vu. 
Subitement, le commis parut pren-

dre une résolution : 
— Eh bien oui, dit-il, c'est le jour 

où Ovide m'avait insulté en m'of-
ftant dix francs pour le service que 
je venais de lui rendre. J'avais le 
cœur chaviré et mon désir de voir 
Rosa a été plus fort que ma volonté. 
Le soir, je l'ai attendue au bout du 
chemin de terre et nous sommes 
repartis; ensemble jusque l'église du 
Brûly. Tout à l'heure, je ne voulais 
pas l'avouer pour ne pas lui attirer 
« du désagrément », mais si quel-
qu'un nous a vus, il vaut mieux dire 

la vérité. Rosa n'a été fautive que de 
pitié envers moi. 

— Voici une franchise qui me plaît, 
continuez-la donc en nous disant ce 
que vous avez fait hier soir ? 

Ephrem asséna un coup de poiol 
sur la table. 

— Mille tonnerres... puisque je 
vous dis que je ne m'en rappelle plus, 

— Et si hier soir, quelqu'un vaus 
a vu? 

Le jeune homme éclata d'un rire 
bruyant : 

— Qu'il vienne, celui-là, et je lui 
paye la goutte. 

M. Gillot se pencha à l'oreille du 
juge : . 

— Cet homme est innocent, mur-
mura-t-it. 

— Ou très fort, rétorqua M. Pon. 
telle qui, se tournant vers le com-
missaire, lui parla à voix basse. 

Celui-ci fit un signe d'asseutimcnl 
et sortît aussitôt. 

Ephrem continuait à rire, mais son 
rire sonnait faux. 

Le juge reprit son interrogatoire ! 
— Quel jour avez-vous parlé à la 

fille Pivard pour la dernière fois ? 
— Vous le savez bien, le 29 juillet, 
— Et depuis ? 
— Non. 
— Et à Ovide Nédens ? 
*T-J Le même jour. 

(.4 suivre'). 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 16 juin. 
Farine de froment 229 
Blé cours légal 
Avoine grise ou noire 112 
Avoine bigarrée 107 
Sarrasin Bretagne 102 
Orge indigène (Côtes-du-N.) 116 
Orge Maroc : 116 
Maïs Indo-Chine ., 111 
San région, bonne fabrica.. 49 50 
Riz Saigon N° 1 94 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
iio production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 11 juin 
VEAUX : 550. — Le kilo sur pied : 

Ire nualilé, 5.30 à 6.!>0 ; moyenne, 6.10. 
A déduire pour la campagne, 0.30 par 
liilo ; moyenne, 5.30. 

BŒUFS : 22. — Le demi-kilo net 
Devant: Ire qualité, 2.50 à S fr.; 2e qua-
lité, 1.75 a 2.25 : 3e qualité, 1.25 à 1.50 
■— Derrière : lrc qualité, 6 à 6.50 . 
2e quai., 5.25 à 5.75 ; 3e quai., 4.50 à 
& fr. 

MOUTONS : 183. — Le demi-kilo net: 
Ire qualité, 7 a, 7.50 ; 2e qualité, 5.75 
à 6.75. 

AGNEAUX, — Sans tarif. 

Fourrages 

On cote, départ Ouest, les eaux-dc-
vie de cidre de qualité courante, aux 
alentours de 540 francs. 

Les Calvados de l'année sont mieux 
tenus, scion rc'gjon, à 580 francs et 
590 francs. 

Cours des Laines 
Les résultats officiels des cours pra-

tiqués à la vente publique* du 25 mai 
1937, des docks des laines de Reims et 
Marché central réunis, après estima-
tion par experts et pour le compte di-
rect des producteurs se résument ainsi : 

Ont obtenu, suivant quajité et ren-
dement : 

Laines en suint mérinos, 11 fr. 10 à 
11 fr. 50 le kilo ; laines croisées n" 1, 
9 fr. 80 à 10 fr. 85 ; laines croisées 
n° 2, 9 fr. 75 à 10 fr.; laines d'agneaux, 
12 fr. le kilo. Quantité offerte : 105.000 
kilos, quelques lots retirés. 

Cours des Vins 
MUSCADET C50 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

MARCH 
IpÉGIOMAUX 

135 fr.; foin nouveau, 90 à 110 fr. 
(cours non établi). 

Cidre ordinaire, 78 à 85 fr. la bar-
rique. 

Beurre en gros, 11.50 le kilo ; détail, 
12 à 13 fr. : œufs en gros, la douzaine, 
'1.50 ; détail, 5 fr. 

La pièce : poulets, 13 à 16 fr.; 
poules, 14 à 18 fr.; canards, ko à 18 fr.; 
pigeons, 6 ù 7 fr.; lapins, 12 ù 15 fr. 

Animaux de boucherie : bœufs, 5 à 
5.50 le kilo ; vaches, 4.25 à 4.7-5 ; veaux 
gras, 5 à 5.75 ; moutons jeunes, 6 à 
7 fr.; vieux, 3 à 3.5-0 ; porcs gras, 5.60 
à 6.70 le kilo vif ; porcs laitons, 100 à 
120 fr.; porcelets, 130 à 150 fr.; cou-
reurs, 200 à 250 fr. 

Baisse sur les veaux ; bonne vente 
porcelets. 

BLAIN, 15 juin. 
Blé (taxe officielle), 151.50 ; farines, 

2.21-225 fr.; sons, 61-65 fr.; avoines, 
113-118 fr.; seigles, 116-120 fr.; orge, 
116-123 fr.; sarrasin, 100-105 fr. — 
Paille, 110-130 fr. les 500 kilos ; foin, 
100-115 fr. & Beurre de laiterie, 8 à 

8.50 la livre; beurre ordinaire, 7 à 7.50; 
œufs, 4.25 à 4.50 la douzaine ; lait, 1.10 
le litre. — Poules et poulets, 18 à 40 fr. 
la couple (5.50 il 6 fr. la livre vif) ; 
oies, 38 à 40 fr. (5.50 à 6 fr. le kilo 
vif) ; canards, 12 à 25 fr. (8 a 9 fr. le 
kilo vif) ; pigeons, 7 à 8 fr. la paire ; 
lapins, 12 à 24 fr. (5.5/) à 6 fr. le kilo 
vif). — Bœufs, 3.95 U "4.50 le kilo: 
vaches, 3 à 3.75 ; taureaux, 3.25 à 4 fr.i 
génisses, 4.30 à 4.jjfl ; veaux, 6 fr.; mou-
tons et agneaux, 5 à 6.50 ; porcs, 5.50 
à 5.70 ; porcelets de six semaines à 
trois mois, 105 à 230 fr.; courantins, 
240 à 3150 fr. — cidre, 100-120 fr. la 
barrique (droits en sus) : au détail, 0,75 
à 0.90 le litre. — Pommes de terre, 1.50 
à 2 fr. le kilo. 

XOZAY, 14 juin. 
Blé, prix de 'i (taxe ; avoine, 110 a 

111 fr.; seigle, 100 à 110 fr.; orge, 114 
à 115 fr.; sarrasin, 95 à 96 fr.; son, 
69 à 70 fr. 

Paille de blé pressée, 122 à 125 fr. 
le^ 500 kilos-

Cidre ordiuaire, la barrique, 85 à 

90 fr.: première qualité, 100 à 110 fr., 
pour bouteilles ; droits en sus. 

Poulets jeunes, 24 à 32 fr. la couple 
(10 à 11 fr. le kilo vivant) ; poules, 14 
i 20 fr.; pigeons, 6 à 6.50 ; lapins, 12 
à 15 fr. pièce (5 à 5.25 le kilo vivant). 

Beurre en gros, 11 fr. le kilo ; détail, 
12 à-12.2ô ; œufs, 4.25. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes, 
4.215 à 4.80 f bœufs, 4 à 4.40 ; vaches, 
3 à 3.50 ; veaux, 5.50 à 5.75 ; moutons, 
4.50 à 5 fr.; agneaux, 5.75 à 6 îr.; 
porcs gras, 5.80 a 5-85, 

Porcelets six à huit semaines, 100 à 
130 fr. ; porcelets deux à trois mois, 
140 à 220 fr. ; courantins trois à quatre 
mois, 230 à 320 fr, 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, très peu présentés ; œufs, la 
douzaine, 4.50 à 4.80 ; beurre, la livre, 
7 à 7.50. Veaux, amenés et vendus 33, 
5.50 à 7 fr. le kilo. 

CLISSON 
Blé, 151.50 ; farine, 218 fr.; avoine, 

125 fr.; blé noir, 110 fr.; son, 60 à 
70 fr. Foin, les 500 kilos, 125 fr.; pailler 
125 fr. Poulets, la couple, gros 42 à 
45 fr., moyens 33 à 39 fr. petits 30 à 
32 fr.; lapins, la pièce, 10 à 15 fr.; œufs, 
la douzaine, 5 à 5.60 ; beurre, le demi-
kilo, fermier 7 4 8 fr., de beurrerie 
7.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 
à 4.50 ; radies grasses, 3 à 4.50 ; vaches 
laitières, l'unité, 1.800 ù 3.400 fr. ; 
veaux, le kilo, 6 à 6.50 ; porcs, 6 fr.; 
porcs de lait, 180 à 230 fr. 

ARTHON-EN-RETZ 

Foin, les 500 kilos, 90 fr.; paiile, 
80 fr. Poulets, la couple, gros 35 à 
45 fr.^moyens 30 à 40 fr., petits 30 fr.; 
pigeods, la couple, 10 fr.; lapins, Il 
pièce, "$8 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
4.50 ; Beurre, le demi-kilo, 6.50. Bœufs 
gras, le? kilo sur pied, 2.20; bœufs de 
travail, «..-"paire, 4.000 à 5.000 fr. 
vaches grasses, le kilo, 2.20 ; veaux 
6 fr,; veaux de lait, 6 fr.; génisses, 

1.80O fr.; moutons, le kilo, 6.50 ; porcs, 
4.25; poris de lait, 100 à 150 fr. .'■ \: 

PORNIG 
Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens, 38 à 40 ir., petits 35 à 38 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr. ; pigeons, 
la couple, 9 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 2-0 fr.; œufs, la douzaine, 4.75 à 
5 fr.; beurre, le demi-kilo, 6.25 à 6.50, 

Pommade contre le Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 
En vente au Syndicat. 

Le Syndical décline toute responsa-
bilitê quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant n. •A1VKE. 

Taille de blé % 
bottelée 240 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 16 juin. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges 

le paquet. 3 fr. — Carottes, le paquet 
"1 fr. — Choux pommes, les 16, 10 fr, 
Choux-fleurs; la pièce, 1 fr. 50. — Cerises 
le kilo, 8 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. 
Chicorées, les 12, 4 fr. — Epinards, 1 
kilo, 1 fr. 50. — Haricots verts, le kilo, 
10 fr. — Laitues, ies 20, 4 fr. — Navets, 
le paquet, 1 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. 
— Oignons, le kilo. 2 fr. 50. — Poi-
reaux, le paquet, 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 1 l'v. — Romaines, les 12, 4 fr. 
— Radis, les 12, 5 fr. — Tomates, le 
kilo, 4 fr. — Pommes de terre nou-
velles, le kilo, 1 fr, — Céleri blanc, 
les six, 3 fr. 

Marché des Innocents 
POMMES DE TEURE 

Paris, le 16 juin. 
Les 100 kilos, logé, marchandise la-

vée : Barbentane, Cavaillon, 75 ; Saint-
Pol-de-Léon, 48-49 ; Paimpol, 45 ; Ros-
coff, 48 ; Saint-Malo, Cancale, 50. 

Sur carreau des Halles : Saucisse 
rouge. d'Algérie, 118-120. 

En culture, région parisienne : Eers-
telingen, 60 ; Hénaut de Monthléry, 115-
420 fr. 

CAROTTES et NAVETS. ^ Sans 
affaires. 

OIGNONS. — Lcs_ 100 kilos logés, 
départ : AubraSÇ, liu'5 ; Cavaillon, 115-
120 ; Tunisie (départ Marseille), 110. 

PAILLES ET F OU RK AGES 
Paris. —• Marché libre. 
Balles pressées, aux cent kilos dé-

part : Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, i3 à 14.50 ; d'avoine, 

l'2 à 13 ; d'orge ou escourgeon, 11 à 
11.50. 

Foin, 15 à 16 ; Luzerne, 20 à 21 ; 
Trèfle, 19 à 20. 

Paille nouvelle sur août et septem-
bre : Blé, 11.50 à 12; avoine, 10 à 10.50; 
escourgeon, 7 à 9. 

Boissons 
(Naptes, le 10 juin. — On cote actuel-

lement les vins blancs noahs 13 à 
13 fr. 50 le iegré-hecto nu sur wagon 
dépajrt grand réseau, livraison dispo-
nible. 

Sur la place de Nantes, on pratique 
les prix suivants : 

Vin rouge : 10°, 1 fr. 40 le litre ; 
111°, 1 fr. 50 le litre ; 12°, 1 fr. 60 le 
litre. Muscadet : 'i fr. 50, Cidre : 
0 fr. 90. 

Eaux-de-vîe de cidre 
La période qui s'achève a marqué 

■une petite reprise. Les cours, surtout 
pour les affaires par pipes ou denii-
pipes, se sont remontés d'une vingtaine 
de francs par hectolitre d'alcool pur.. 

NANTES (Talc-nsac). 
Le demi-ldlo : ■ . 
Bœuf. — Ire catégorie, 9 à 15 fr. ; 

2e catégorie, 2.50 à. 3.50 ; 3e catégorie, 
1 à 2.50. 

Veau. — lie catégorie, 7 à 12 fr. ; 
2c catégorie, 6.50 ; 3e catégorie, 4.50 à 
G fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr. ; 3c catégorie, 
5 fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. — 6 fr. 50 à_ 7 fr. 75. 
Œufs. — La douzaine, 5 à 5 fr. 50. 
Poulets. — 8 fr. 50 à 9 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50, 

ANCEXIS 
Poulets gros, la livre, 6 à 0.50 ; ca-

nards, 3.50 à 4 fr. ; pigeons, la couple, 
8 à 9 fr.; lapins, la livre, 2.75 il 3.25 ; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 0.26 ù 6.50. Veaux, le kilo, 
5.50 à C fr.; porcs, 5.50 à 6 fr.; porcs 
de lait, 140 à 150 ir. 

G AN DÉ, 14 juin. 
Blé, 151.50 ; orge, 130 à 13» fr. : 

avoine, 130 à 135 fr. Paille, les 1.000 
kilos, 240 à 260 fr. Poules, la couple, 
24 à 26 fr. ; poulets, la roupie, 26 à 
30 fr. ; canards, la couple, 26 à 30 fr. ; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5 ii 5.25 ; beurre, la livre, 6.25 à 6.50 ; 
porcs gras, le kilo, 5.75 à 6 fr.; porcil-
lons, la pièce, 110 à 150 fr. «; 

CHATEAUBRIANT, 1G juin^ 
Blé, 150 à 151 fr.; sarrasin, 118 à 

120 fr.; son, 64 fr; 
Les 500 kilos ; paille de blé, 130 a 

\ain-e> le u \ ie Riz. 
* <* $£* * 
C«t votas 

t^tas^*-

BUREAU DE PROPAGANDE 1 il. RUE DE RIÇHEUeU.PARIS.J' 

Conservation parfaite des cents 
i>ar les excellents et pratiques 

COMBINÉS BARRAL 
6 COMBINÉS BARRAL 

pour traiter 500 œufs 
13 francs 

'Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu, à 

M. P. B1VXEB 
fabricant des COMBINÉS BABBAL 

8, Villa d'Alésiaf, Paris (14*) 
(Prospectus gratis) 

LE BOWPHORi. 
FABRIQUE PAR LES USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉLOI • BLOIS 

•Le DORYX (traitement par pou-
drage) à base de roténone et 
dérivés, se trouve partout, notam-
ment chez les vendeurs de ta POU-

DRE SAINT-ELOI. 

BÂCHES 
LES BACHES PLISSON sont universellement | 

réputées pour leur imperméabilité, impu-
tresclbllité et durée à l'usage 

pour un catalogue Plisson 
qui contient les Echantillons 

80, Rue Toulouse-Lautrec (17"' 
VENTE et LOCMIOS PARIS, 

DEMÂMDEZ I 
LOTERIE NATIONALE ! 

Avec une Bâche PLISSON 
vous pouvez gagner 300.000 fr. 

Cyclistes I 
PBOFITEZ... de l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PBLX Incroyables de BON MABCHÊ 

Ayant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

auantltés de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POTTR LES GBANDS ; Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
inultlples accessoires qui composent un vélo. 

prvrrR LES PETITS : des mUliers de jouets mécaniques (si nécessaires & 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUB LES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix Imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle^ 
GRAND COMPTOIR VËLOCiPËDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES . Télêph. 125-57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous aW* 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHER 

DE TOUTE I.A REGION ** 

"TOI" 35 

DORYPHORE 
avec 

TUBATEX 
Poudré insecticide à base de Derris-booper 

non toxique pour l'homme et les animaux domestiques 

Etab" S. H. NORDEN & C", 14, Rue de la Pépinière, PARIS (VII1-) . Déparlement GUYS 

Agents Régionaux : MM. L'HUISSIER & C", 5, Rue du Lieutenant, LAVAL (Mayenne) 

VOITURES 
D'ENFANTS 
23, Chaus. Madeleine - Nantes 

MAINGUY 
— Lits, Literie de Bébé — 

LOTERIE 

PR0VENDEINE 
FAIT TOUTE 

LA 
DIFFÉRENC 

ELISEZ CETTE LETTRE 
Nous avions, ces temps derniers, 
un porc de 60/70 kg. qui ne pou-
vait plus se tenir sur ses pattes. 
Nous voulions le tuer lorsque 
votre produit « Provendeine » 
nous fut renseigné par un ami. 
Le résultai s-es/ fa{t sentir dès 
les premiers jolirs, et après usa-
S/,J, ,T, b,oi'e complète, le porc 
état totttl

emen
t guéri. Aufour-

a nui, u Court el pousxe bieni 
j (• Robin, à Muizal, Franc* 
La ventaole Provendeine Sanders 

Aac. Mai». i
ov

,
is

 Sanders, S.A. -
11 > d«

 Ia
 santé, Rennes. 

tHWBDEIN 

Faites vous même l'expé-
rience en mélangeant un peu 
de Provendeine à la ration 
journalière d'un lot de jeunes 
porcs et voyez comment ils 
s'élèvent et s'engraissent 
mieux et plus rapidement 
qu'un autre lot de porcs de 
même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais 
sans mélange de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appé-
tit, favorise un engraissement 
rapide, guérit le mal des pat-
tes (rachitisme), la pneumo-
entérite et la chlorose des por-
celets, 

Employer Provendeine, 
c'est vous assurer plus de 
succès , plus de profits! 

Complexe de Vitamines A & D, Diastases et Acides Aminés 

Â bas les douleurs 
Pourquoi souffrir ? On a déjà hien suffisamment de soucis, de tracas, pour 

n'avoir pas à endurer, par dessus le marché, les douleurs du rhumatisme, de 
la goutte, de la sciatique ou de l'arthrite. 

S'il n'est pas possible d'écarter les causes d'ennuis qui nous assaillent et 
ne- dépendent pas de notre volonté, en revanche on ne doit pas admettre 
aujourd'hui de souffrir de maladies d'origine purement interne comme celle», 
que nous venons d'énumérer. 

Aujourd'hui, en elîet, la cause de ces maux (la production d'acide inique dans 
le sang) est parfaitement connue, et il existe quantité de remèdes qui soulagent 

le rhumatisme en dissolvant les cristaux d'acide urique. 
if en existe même un qui ne se contente pas de cela, 

niais élimine l'acide urique du sang, purifie, allège, enri-
chit celui-ci et prévient le retour de la sécrétion acide ; 
ce remède, c'est la TISANE DES CHARTREUX DE DÛRBON. 

La TISANE DES CHARTREUX DE DURBON ne doit 
qu'aux plantes des Alpes, traitées sitôt cueillies, ses merveil-

leuses propriétés et son incomparable efficacité 
dans le traitement de toutes les affections arthri-
tiques ou rhumatismales... Elixir naturel, jamai*. 
elle ne peut fatiguer l'organisme. 

Rhumatisants, arthritiques, goutteux, c'est le 
remède qui, non seulement vous soulagera, mais, 
vous guérira 1 

La preuve ; Entre cent, entre mille, nous choi-
sissons ce témoignage d'une de vos anciennes 
sœurs de douleurs... 

li Octobre 1036. 
Depuis longtemps je souffrais d'une douleur à 

l'épaule droite qui me gênait beaucoup dans mes 
mouvements. De plus j'avais complètement perdu 
l'appétit et ne donnais presque plus. J'ai fait une 
cure de Tisane Dépnralive et de Pilules Superto-
niques et je suis heureuse de vous dire que je 
suis complètement guérie. J'ai i épris mon poids 
normal et étonne mes amies de ce merveilleux 
résultat. 

M"" GELLON, roule de Fos, 
Saint-Louis-du-Rhône (B.-dn-Rhône). 

Tisane, le llncon, 14 f 80, - Baume, le pot, 8 f. 95 • 
; Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies, iîcn-

seignements et attestations : LABORATOIRES 
J. BERTHIER. à GRENOBLE. 

ENTREPRENEURS de BATTAGES 
Une COURROIE 

s'achète chez Se SPEC3ÂLISTE 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et AURORE 
7, Basse Rue de. la Casserie - NANTES 

(sur Se quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
DiSPONIBi.ES EN MAGASIN j 

TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
— pulvérisateur, acide, air comprimé 

— etc.. — 
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